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"Au cours des polémiques provoquées 
par la question du centenaire de Karl 
Marx, on a déploré de divers côtés ces 

ét jours derniers l'oubli dans lequel est 
laissée la mémoire de nos grands révo-
lutionnaires du siècle dernier, de ceux 
que nous devrions appeler les précur-

' seurs et les apôtres du socialisme fran-
çais. Ces regrets ne se sont pas seule-
ment manifestés dans des milieux po-
litiques où Von s'attachait à leur don-
ner forme de giiefs' contre les partis 
d'avant-garde, mais aussi dans un cer-
tain nombre de milieux avancés qui ne 
sauraient être suspects à la démocratie. 
Il convient de reconnaître que, dégagés 
de toute mesquine arrière-pensée, de 
chicane politique, ils sont tout à fait 

. fondés.. 
Ceux qui veulent faire de Karl Marx 

le père du socialisme moderne sont 
obligés de supprimer d'un trait de 
plume près d'un siècle de doctrines so-
ciales françaises formulées et mises en 
valeur chez nous par de grands pen-
seurs dont quelques-uns furent en 
même temps de grands écrivains. Sans 
vouloir remonter jusqu'à nos philoso-
phes et à nos économistes du XVlll" 
siècle dont- les œuvres étaient déjà plei-
nes d'idées si hardies, sans remonter à 
Rousseau et à Morellij, sans remonter 
même à la conjuration communiste de 
Gracchûè Babeuf et au Manifeste des 
Egaux qui jetèrent dans la France de 
1796 des semences de socialisme trop 
prématurées alors pour avoir chance 

; de germer, nous pouvons invoquer tout 
au moins comme des précurseurs, dans 
la première moitié du XIX" siècle, 
Saint-Simon et F ourler, avec la suite 
nombreuse de leurs disciples respectifs. 
Ceux-là ouvrirent véritablement la voie 
aux idées nouvelles qui allaient révolu-
tionner les esprits. 

Un excellent socialiste dont les vieux 
lecteurs du Petit Provençal ont certai-
nement conservé le souvenir, le re-
gretté Benoît Malon, écrivait il y a plus 
d'un quart de siècle : « Il est de mode 
aujourd'hui, dans divers milieux mili-
tants, de faire dater le socialisme de 

, Karl Marx. Avant lui, il n'y aurait eu 
que des utopistes, valant à peine d'être 
nommés. Les ancêtres communistes, 
ces seûts représentants de la protesta-
tion socialiste dans le passé, on sait à 
peine leur nom. Quant aux grands pré-
curseurs du commencement du siècle, 
ils ne sont guère moins négligés, n'ayant 
rien à faire, prétend-on, avec le socia-
lisée scientifique. Nous osons être d'un 
autre avis et soutenir que le socialisme 
contemporain tient toutes ses théories 
positives, sauf la systématisation de la 
lutte des classes, et presque toutes ses 
données critiques, des théoriciens de la 
première moitié du siècle qui ont nom 
Saint-Simon, Charles Fourier et Ro-

ji-bert Oioen. ■» Ce Robert Owen dont Be-
noît Malon joignait le nom à ceux des 
deux socialistes français était originaire 
de ce pays de Galles qui a donné à 
l'Angleterre d'aujourd'hui, M. Lloyd 
George ; ses compatriotes l'avaient ap-
pelé le patriarche de la raison. 

Ces précurseurs n'ont pas cess'ê, hé-
las ! d'être « négligés » en France. 
Leurs noms sont connus, mais c'est à 
peu près tout ce que ' Von sait d'eux. 
D'autres sont venus ensuite qui n'ont 
pas eu une fortune meilleure : Pierre 
Leroux, Jean Reynaud, Victor Considé-
rant, Cahèt, Barbès, Blanqui, Prou-

. dhon, Louis Blanc, Raspail. Et nous ne 
tk rappelons que les plus célèbres. Tous 
* ces novateurs ont eu une grande in-

fluence sur leur temps, les uns par la 
science de leurs ouvrages, les autres 
par l'éclat de leurs gestes révolution-
naires. Mais leurs enseignements ont 
été oubliés. Ils méritaient pourtant de 
ne point l'être car ils étaient pénétrés 
d'un souffle d'idéalisme que l'on n'au-
rait jamais dû laisser étouffer par la sé-
cheresse doctrinaire du matérialisme 
économique et du fatalisme historique 
de Karl Marx. 

Benoît Malon, dont nous parlions tout 
à l'heure, avait l'ambition d'élever les 
foules ouvrières au-dessus des considé-
rations trop terre à terre. « La masse 
du peuple, disait-il, ne se passionne 
jamais pour des intérêts purement éco-
nomiques ; les forces morales seules 

^ont ce pouvoir, et plus encore les forces 

sentimentales. Ne les dédaignons donc 
pas ; ne repoussons pas ce qu'il y a 
de meilleur dans l'âme humaine : le 
sentimentalisme, j'ose lui donner son 
nom. Evlairons-le, car il est souvent 
aveugle ; humanisons-le, car il est sou-
vent cruel, mais faisons-en notre soldat, 
car il est la force révolutionnaire la plus 
irrésistible qui soit au monde ». Et Gus-
tave Rouanet souhaitait dans le même 
sens qu'il y eût un mobile supérieur de 
devoir ne puisant pas exclusivement sa 
source dans « l'intérêt du ventre ». 

Parlant de Benoît Malon et de ses ca-
marades alors groupés autour de lui 
dans la Revue Socialiste de l'époque, 
Georges Renard écrivait : « Ils osent 
faire briller de nouveau devant les yeux 
de la foule un idéal de justice qui 
puisse l'attirer et la guider. Cet idéal 
n'a rien de surnaturel ni de divin ; c'est 
un foyer de lumière purement humain, 
c'est un phare allumé par Vélite des gé-
nérations disparues, éclipsé quelquefois, 
mais qui reparaît toujours et qui, de 
siècle en siècle, jette de plus en plus 
de clarté ! Rs soutiennent que montrer 
aux hommes un avenir meilleur, c'est 
bien inspirer la volonté de le réaliser, 
que convertir les assaillants qui sont 
les soldats de la bonne cause c'est bien 
mettre au cœur cette énergie virile qui 
fait les héros et les martyrs ». H mon-
trait ces socialistes rendant honneur au 
sentiment et n'ayant pas honte d'avouer 
qu'ils ont un cœur. « Ils pensent, ajou-
tait-il, qu'il y a de par le monde plus 
encore d'insouciants et d'ignorants que 
d'égoïstes implacables ; que le sort des 
■pauvres serait plaint davantage s'il 
était mieux connu, que la classe bour-
geoise contient bon nombre d'hommes 
généreux qu'on peut convaincre et ral-
lier aux idées nouvelles. Us se gardent 
donc bien de laisser la question so-
ciale dégénérer en pure question du 
ventre, comme on l'a nommé en Alle-
magne, et comme- on a proposé de l'ap-
peler en France. Us ne consentent pas 
qu'elle puisse être résolue par un sim-
ple accroissement des jouissances et du 
bien-être corporels, pas même par une 
diffusion plus égale du savoir ; ils en-
tendent que les consciences soient aussi 
élévées et ennoblies. Us n'oublient pas 
qu'une grande transformation sociale ne 
peut s'accomplir sans avoir pour pen-
dant une transformation morale, et ils 
estiment qu'il faut mettre la deuxième 
au premier plan dans les projets de ré-
forme ». 

Voilà ce qu'était le socialisme de chez 
nous : un socialisme surtout fraternel 
et humain. Karl Marx a tout ramené à 
la brutale formule de la. lutte des clas-
ses. Frédéric Engels a opposé la dureté 
de son socialisme scientifique ait socia-
lisme qu'il appelait avec un peu de 
mépris le socalisme idéaliste. Ferdinand 
Lassalle, en une antithèse farouche, a 
voulu dresser le travail vivant ^aujour-
d'hui contre le travail antérieur (c'est-à-
dire le capital) qui l'opprime. Et c'est 
invariablement dans ce cercle de consi-
dérations d'ordre exclusivement maté-
riel que tourne le socialisme d'outre-
Rhin. Tout en ne méprisant pas les don-
nées réalistes du problème de la réno-
vation sociale, les socialistes français 
du siècle dernier, s'attachaient au con-
traire à envisager avànt tout ce pro-
blème comme un problème moral. 

La question sociale ne se réduisait 
pas pour eux à une smple question d'in-
térêts. Le socialisme ainsi entendu avait 
sa beauté et sa grandeur ; il purifiait 
et il ennoblissait les âmes, il les exal-
tait jusqu'à de magnifiques hauteurs 
d'idéalisme. Aussi ralliait-il à lui bien 
des esprits et bien des cœurs, même 
dans les milieux oii il ne semblait pas 
devoir faire des recrues. Pourquoi n'es-
sayerait-on pas de le faire revivre ? 

CAMILLE FERDY* 
—'T"' ■ •«tfj^m —■■ " i-

La Propagande allemande 
chez les Neutres 

LE BARBARE EXPLIQUE SES CRIMES 
Washington, 13 Mai. 

Le ministre de l'Intérieur vient de publier 
la copie d'une circulaire distribuée en Espa-
gne par la propagande allemande. 

La circulaire déclare qu'en Belgique les 
armées allemandes ont • confisqué de nom-
breux trésors d'art et entre autres des ta-
bleaux ayant une valeur totale de trois mil-
lions. A cause de la trahison du cardinal 
Mercier et d'autres prêtres qui tentèrent de 
soulever le clergé contre les braves (sic) 
soldats allemands, ils furent forcés de donner 
une leçon sévère aux catholiques, belges et 
français. Quatre cathédrales et 2? églises fu-
rent détruites et 8 cathédrales et 34 églises 
furent rendues inutilisables. 

La circulaire continue : En Pologne, aussi, 
un grand nombre d'églises ont été détruites 

pour des raisons militaires. Les chiffres n'ont 
pas encore été publiés. 

A la suite de la stupide obstination du 
peuple belge de vouloir continuer la lutte 
après la sanglante défaite définitive sur .'e 
charan de bataille, les officiers ailomarH.s 
furent forcés, contre leur volonté, d'infliger 
des punitions à de nombreux citoyens riches. 
Les montants suivants ont été de ce fait ver-
sés au trésor allemand : sommes provenant 
de punitions 87 millions de garanties, 13 
millions de représailles, 15 millions 750 mille 
francs, contributions forcées, 4.320.850 francs. 
Total : 120.070.850 francs où se trouve une 
amende de 15.000 francs imposée à des en-
fants alsaciens qui continuent à se servir de 
la langue française et se refusent à étudier 
la belle langue allemande. 

M. Poincaré sur le Front 
Paris. 13 Mal. 

Le président de la République a parcouru 
hier une partie du front. Au cours de cette 
tournée il a, eh présence du général Pétain 
et du général Fayolle, remis la fourragère 
rouge à deux régiments qui se sont magni-
fiou'ement comportés dans les dernières ba-
tailles et y ont gagné leur" sixième citation. 
Le troisième ,régiment a reçu la fourragère 
aux couleurs de la Médaille militaire. 

PROPOS DE GUERRE 

Il y aurait une attitude pour Duval, une 
attitude peut-être meilleure-que celle qui 
consiste à dicter à son avocat, pendant l'au-
dience, des notes. afin de bâtir une défense 
qui vraisemblablement ne .servira de rien. Ce. 
serait de se lever et de déclarer fermement, 
quand on lui demandera, selon l'usage, s'il n'a 
rien à ajouter pour sa disculpe : 

— Je m'accuse d'avoir fait trop bon mar-
ché de ma conscience Je me suis enferré dans 
une situation que je ne croyais pas si dange-
reuse. ... 

« J'étais besogneux ; j'ai voulu avoir_ de 
l'argent. J'aime la vie et j'ai voulu en jouir... 
Quand on est un pauvre diable et qu'on voit 
palpiter et briller autour de soi la vie pari-
sienne, il est difficile de Vésister à la tenta--
tion. Je n'ai pas résisté. 

« J'ai oublié que pendant que j'écrivais des 
articles pour faire plaisir aux gens qui me 
payaient, d'autres mouraient pour moi qui ne 
faisais pas la guerre... Quand on vit dans 
un certain milieu, on adopte facilement la 
morale de ce milieu, qui semble naturelle. 

« Oui, je suis allé en Suisse pour y voir 
des Allemands. J'ai cru d'abord que cela n'a-
vait pas une grande importance. Quand je 
me suis douté que je faisais mal, il était trop 
tard pour reculer... J'avais des amis influents, 
qui ne me désapprouvaient pas, . victimes 
qu'ils étaient d'une camaraderie admise... J'a-
vais de l'argent, un journal et l'on me crai-
gnait. J'ai cru jouer un rôle, et l'argent m'a 
tourné la tête. 

« Je regrette sincèrement ce que j'ai fait, 
car les choses que j'ai entendues depuis m'ont 
ouvert les yeux. Je; n'ai pas eu d'éducation,, et., 
rien n'est plus difficile que d'avoir du carac-
tère quand on a été son propre guide dans la 
vie. 

« J'ai commis de lourdes fautes et je m'en 
repens. Je demande à mes juges d'enregistrer 
mon repentir et de m'accorder leur indul-
gence. J'essaierai de racheter. » 

Un tel langage toucherait peut-être le tri-
bunal. Il vaudrait mieux, en tout cas, que de 
crâner bêtement jusqu'au peloton d'exécu-
tion. 

Mais ce simple mot : « J'ai eu tort » ne 
peut pas sortir de toutes les bouches. 

ANDRE NEGIS. 

roue aue 

SS PAS D'ATTAQUE D'INFANTERIE 
Paris, 13 Mal. 

Les capitaines aviateurs de Mouronval et 
de France, commandants d'escadrille sur le 
front et tous deux joueurs de football-rugby, 
réputés, viennent d'être faits chevaliers de la 
Légion d'honneur. 

Les GBaximaiisles rosses ont livré 
ia Pologne à l'Allemagne 

Genève, 13 Mai. 
La Gazette de Lausanne publie, ce matin 

les. conditions d'un traité secret conclu à 
Rrest-Litovsk entre les Allemands et les bol-
cheviks. Ce traité contient sept clauses par 
lesquelles la Pologne doit être livrée écono-
miquement, politiquement et militairement à 
l'Allemagne, par exemple, la 5° clause dit que 
la Russie s'engage à soutenir à la Conférence 
de la Paix l'argument que la question polo-
naise concerne seulement l'Allemagne et que 
ce n'est pas un problème international. 

Le journal suisse a ajouté qu'il a reçu l'in-
formation directement die Pétrograde et qu'il 
en garantit la source. 

,vwvv\vvvwvvvivwmvi(vvyw» 

1.3S1' JOUR JDE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Mai. 

Lé gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries en quel-
ques points du front, au nord et au sud 
de l'Avre. 

En Lorraine, nos détachements ont 
pénétré dans les lignes allemandes au 
nord de Nomény et ramené une ving-
taine de prisonniers. 

Dans la région de Saint-Diê, un coup 
de main ennemi a échoué sous nos 

i feux. 
S Nuit calme partout ailleurs, | 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Mai. 
Toujours la même canonnade violente 

dans les mêmes secteurs ou à peu près et 
toujours aussi des deux côtés des lignes la 
même préparation intense autant que silen-
cieuse, dans l'attente du grand choc. 

On parle beaucoup d'une coopération pos-
sible de la marine allemande à la bataille 
que le kaiser et ses lieutenants veulent dé-
cisive. S'il en est ainsi, je veux dire, si la 
marine de guerre allemande intervient e\jec-
livemenl dans les opérations, on peut con-
sidérer que celles-ci seront la partie su-
prême du gigantesque duel. 

Et on peut aussi imaginer ce que sera ce-
lui-ci avec toutes les forces de destruction 
de terre et des airs, celles de mer y partici-
pant aussi. 

. Le premier ministre anglais avait sans 
doute raison quand il déclarait, il y a quel-
ques jours, à la Chambre des Communes, 
que nous allions traverser les semaines les 
plus dures de toute ta guerre. 

MARIUS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
13 Mai. 

L'artillerie eoriemie a été active pen-
dant la nuit dans les secteurs de la val-
lés de la Somme, : d'Albert, ainsi qu'en-
tre Locon et la forêt de Nieppe. 

Les Allemands attaqueraient 
entre Arras et Albert 

Paris, 13 Mal. 
Le commandant de Civrieaix dit : 
Nos alliés britanniques prévoient la pro-

chaine offensive allemande comme devant 
être prononcée entre Arras et Albert. L'atta-
que partant du front Albert-Arras c'est-à-dire 
de la région supérieure de l'Ancre et des 
plateaux entre l'Ancre et la Scarpe, n'affecte-
rait la position d'Amiens que par ses con-
séquences. Avant tout, étant aiguillée en di-
rection de Doullens selon l'axe de l'Authie, 
elle viserait le saillant d'Arras-Lens par son 
débordement. A défaut du résultat foudroyant 
qu'il n'a pu obtenir, il cherche maintenant 
à poursuivre par tranches le lent refoule-
ment vers la côte des armées britanniques. 
Après l'offensive par les ailes, viendrait l'of-
fensive contre le centre. 

Telle fut dans, les deux journées de Wa-
gram , la concentration napoléonienne appli-
quée à une bataille, parallèle du genre de 
celle qui se déroule aujourd'hui à travers 
de longues semaines. Et comme on l'a ob-
servé, il n'est pas impossible que Hindenburg 
et Ludendorff aient développé leur plan sur 
le schéma du grand maître. Mais l'attaque 
isolée sur le front Albert-Arras n'embrasse-
rait guère qu'une trentaine de kilomètres et 
l'on doit s'attendre, vu la durée de la prépa-
ration et l'importance du réel objectif visé 
qui demeure l'armée anglaise, à une ex-
tension autrement considérable de la ba-
taillé. 

Aussi la bataille de l'Ancre serait-elle vrai-
semblablement prolongée par de fortes dé-
monstration} sur la face Alibert, Lens et ac-
compagnée d'une autre offensive latérale au 
flanc Nord de cette face, c'est-à-dire devant 
Béthune, entre le canal de La Bassêe et la 
Clarence. 

Offensive sur terre et sur mer 
Paris, 13 Mai. 

Dans VEcho de Paris, M, Marcel Hutin 
écrit : 

On raconte que le kaiser, recevant à son 
quartier général, en présence de Hinden-
burg et de Ludendorff, son cousin l'empe-
reur Charles d'Autriche, aurait beaucoup in-
sisté afin qu'il achevât l'envoi de troupes 
austro-hongroises sur nos fronts où elle li-
béreraient dans les « secteurs tranquilles » 
des divisions allemandes. Ludendorff veut, 
faire son plein pour la grande attaque. Et 
c'est la question de l'envoi de divisions aus-
tro-hongroise qui serait une des raisons du 

retard dans la nouvelle phase dé l'offensive 
allemande. L'époque donnée récemment 14 
au 24 paraît toujours probable. 

On affirme également que dans cette phase 
de la bataillle et en raison de la surprise 
mêlée d'émotion qui s'est emparée du public 
allemand après les énergiques coups de la 
marine britannique contre. Zeebrugge et Os-
tende, l'amiral von Capelle aurait été pris à 
partie par la Commission du Reichstag sur 
l'inaction de la marine allemande. Il ne fau-
drait pas s'étonner d'apprendre que les for-
ces navales allemandes libérées de tout souci 
en Baltique soient en train de se concentrer 
en vue de participer au grand coup. Que peu-
vent-elles tenter ? -Nos alliés britanniques 
sont de taille à répondre à la question et à 
la trancher. 

Les pertes britanniques 
au début de l'attaque 

Londres, 13 Mal. 
Le correspondant spécial de l'Agence Reu-

ter auprès de l'armée britannique télégra-
phie : 

Dans le journal découvert sur le carnet 
d'un officier 1 d'un régiment d'infanterie al-
lemand, récemment fait prisonnier, ss trouve 
une note disant que certaine grande attaque 
projetée près d'Albert avait été abandonnée, 
parce que la 2= division navale avait péné-
tré dans Albert et s'était livrée à une émeute 
générale. Le journal ajoute que des mesures 
ont été prises contre cette division pour in-
discipline et .pillage. Je ne sais pas ce qui en 
est advenu depuis lors, mais cette division 
paraît avoir disparu de l'armée allemande 
avec laquelle elle avait servi. 

Il est possible maintenant, à la lumière de 
nos listes complètes de pertes publiées, de 
vérifier l'exagération des affirmations alle-
mandes relativement à nos tués, blessés et 
prisonniers au début de leur offensive. Leur 
radiotélégramme a annoncé que la 56» divi-
sion avait été pour ainsi dire 'complètement 
détruite. Nos pertes réelles furent de 43 offi-
ciers et de 1.425 hommes. Jusqu'à la date de 
la publication de ces documents, le 6a régi-
ment du Yorkshire était déclaré comme ayant 
été annihilé. Les pertes réelles furent de 
quinze officiers et trois cents hommes. 

Le 23" bataillon de fusiliers royaux a été 
cité comme étant un. des régiments qui 
avaient souffert le plus. Les pertes furent 
de 5 officiers et 250 hommes. On a prétendu 
que le 43 régiment d'infanterie légère de 

York s'était presque entièrement rendu pri-
sonnier, mais le nombre total des manquants 
du bataillon fut de 191 hommes. Cette liste 
pourrait être continuée' indéfiniment ; mais 
ces exemples suffiront. 

Il .faut se rappeler que toutes ces troupes 
ont été engagées dans de violents combats 
çt'ai'rière-gàrcVï et ont été conséquemmenti 
obligées.' d'abandonner tous leurs blessés 
aux mains des Allemands ; sans cela,, leurs 
pertes n'auraient pas été aussi importantes. 

Les pertes allemandes 
Front Américain, 13 Mal. ■ 

Deis informations obtenues récemment prou-
vent de façon concluante que les Allemands 
ont subi de terribles pertes au cours de, leur • 
offensive de Picardie et des Flandres, pertes 
plus fortes que les estimations données jus-
qu'à urésent. Ces informations montrent 
aussi que les Allemands sont très émus de 
l'effet que produisent chez eux leurs formida-
bles listes- de pertes-. En .autres mesures le gou-
vernement vient de défendrè la publication 
dans leurs journaux des avis mortuaires. 

L'artillerie allemande 
tire sur les siens 

Londres, 13 Mai. 
.Selon le correspondant du Times, au front 

britannique, l'infanterie allemande continue 
à se plaindre de son artillerie. Les prison-
niers faits dans l'attaque ennemie du 8 mai 
disent que cette opération échoua surtout 
parce que le gaz de leurs obus toxiques fut 
ramené par le vent sur les assaillants et les 
démoralisa. 

Le journal d'un officier d'infanterie alle-
mande rapporte que 1 le 23 avril, le 22a régi-
ment d'artillerie soumit les positions du 55° 
régiment d'infanterie à un tir de destruction 
avec des obus toxiques et continue son feu, 
malgré les avertissements répétés. 

iomnarflementue paris 
La destruction du canon à longue portés 

Paris. iS Mai. 
M. L'eboucq, député, interrogé var un ré-

dacteur de {'Intransigeant, sur la destruction 
des pièces à longue portée, a déclaré : 

Les photographies prises par avion mon-
trent le magnifique travail accompli par nos 
artilleurs qui ont contre-battu le canon alle-
mand à longue portée sur les indications 
non moins précises de nos aviateurs. 

Dans la- journée du 3 mai, les escadrilles 
prirent leur Vol dès 8 heures du matin ; elles 
réglèrent jusqu'à la nuit, et malgré un vio-
lent feu de barrage, le tir de nos Cftntre-
batteries de ... et ... on a eu la certitude que 
quatre obus de ... frappèrent en plein but, 
réduisant à néant la plate-forme supportant 
le canon ' géant. Les voies ferrées amenant 
les grosses pièces ont été sectionnées en plu-
sieurs endroits. Les Allemands ne possèdent 
plus de pièces à longue portée en batterie. 

Il se pourrait pourtant fort bien qu'ils fis-
sent tous leurs efforts pour en ramener in-
cessamment, a déclaré le général comman-
dant ; mais dites a'ùx habitants de Paris et 
de la banlieue que toutes nos précautions 
sont prises et que nous ferons tout notre ' 
possible pour l'es garantir. 

Aïï 3e CONSEIL BE fôUERRS DE PARIS 
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TREIZIEME AUDIENCE 

Paris, 13 Mal. 
L'audience est ouverte à 1 heure-. Le colo-

nel donne la parole à M8 Magnan poux ter-
miner sa plaidoirie. 

91° Magnan termine sa plaidoirie 
Le défenseur de Duval s'efforce de nou-

veau, par de nombreuses citations prises 
dans le Bonnet Rouge, de démontrer que ce 
journal n'a pas eu le caractère défaitiste que 
lui prête l'accusation. 

Le Bonnet Rouge, alors que Duval en était 
administrateur, a soutenu des thèses qui de-
puis ont paru raisonnables, particulière-
ment une campagne contre l'après-guerre 
économique et une campagne contre les re-
présailles. Des journaux fort opposés aux 
tendances politiques du Bonnet Rouge n'ont 
pas craint d'encourager ces campagnes, par-
fois de les prendre'à leur compte. De même 
les articles contre le c bourrage de crânes » 
ne sont pas particuliers au Bonnet Rouge. 
La trahison morale, ajoute M Magnan, est 
chose difficile à saisir lorsqu'elle s'enchevê-
tre dans les questions de journalisme ou de 
littérature. 

M« Magnan discute longuement les char-
ges qui pèsent sur son client. C'est en mai 
et juillet 1916 que Duval a remis ses rap-
porta sur l'Allemagne ; c'est en juin 1914 que 
Duval a déposé en Suisse l'argent de Marx. 
L'accusation ne prouve rien. Le doute le 
plus angoissant doit étreindre vos conscien-
ces, Messieurs, vous ne suivrez pas le com-
missaire du gouvernement' dans ses conclu-
sions suprêmes, parce qu'il ne vous a rien 
prouvé. 

Dans vos consciences d'honnêtes soldats 
probes et libres, vous n'enverrez pas cet 
homme à la mort. Quelques applaudissements 
vite réprimés par le président, se font enten-
dre. 

La défense de «Fonda 
M° Antony Aubin, avocat de Jouela, a la 

parole. M" Antony Aubin, avec humour et 
bonhomie, présente son client comme un 
faible d'esprit, un minus habens, un malade, 
que le ministère public qualifiait même d'i-
diot mais qui n'en fit pas moins son service 
militaire au Maroc, avec honneur et probité. 
Il s'efforce de démontrer que cet homme n'a 
pu, à aucun moment, se rendre coupable de 
l'épouvantable crime d'intelligences avec l'en-
nemL 

S'il est allé en Espagne, c'est pour faire 
du reportage. Il a pu'commettre des impru-
dences à Barcelone, par maladresse, mais il 
n'a pas été un traître. 

M» Aubin demande, l'acquittement -de Jou-
cla. « 

L'audience est suspendue à 3 h. 45. 

La défense de Marion 
L'audience est reprise à 4 heures. La pa-

role est donnée à M° Gauniche, pour la dé-
fense de Marion. Avant d'aborder la discus-
sion des charges relevées contre MaTion, le 
défenseur proteste contre les termes du rap-
port du capitaine Bouchardon qui représente 
l'accusé comme un individu taré, ivrogne et 
cynique. Rien de tout cela ne serait exact. 

Quant aux condamnations pour escroque-
ries et pour désertion, la dernière remonte ' 
à 1896 et non à 1900, comme il a été dit dans 
le rapport. Le défenseur estime qu'on ne, sau-
rait en faire état dans le procès d'aujour-
d'hui. Les campagnes du Courrier Vinicole 
que dirigea Marion, ont été courtoises et ont 
soutenu les intérêts d'un grand nombre de 
citoyens qui. comme tous les Français, ont 
fait leur devoir au cours de la guerre. 

Jamais Marion n'aurait versé d'argent au 
Bonnet Rouge ; Marion, homme généreux, 
aurait été exploité de main de maître par 
Almtreyda. Par prêts successifs, il aurait 
été remis à celui-ci plus de 45.000 francs. 
C'est pour tenter de rentrer en possession de 
cette somme qu'il aurait consenti à devenir 
administrateur du Bonnet Rouge en mai 
1916. 

Parlant ensuite. de l'inculpation de com-
plicité de commerce avec l'ennemi, retenue 
contre son client, Me Gauniche affirme que 
cette prévention ne se soutient pas. On sait 
qu'il s'agit du voyage fait en Suisse avec 
Duval en 1915, et au cours duquel les deux 
hommes se rencontrèrent avec Marx. Mais le 
rôle de Marion dans ce voyage qu'a-t-il été î 
le rôle de garde-malade dé Duval, répond le 
défenseur, qui ne veut pas non plus consi-
dérer comme sérieuse l'inculpation" de corn-' 
pllcité d'intelligences avec l'ennemi, résul-
tant de la collaboration de Marion au Bonnet 
Rouge, collaboration qui n'eut jamais un 
caractère défaitiste ni même politique. 

Marion n'a eu qu'un but : sauver les 45.000 
francs qu'il avait inconsidérément prêtés à 
Almereyda, 
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LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

* r- Et que vous ont donné ces deux souve-
.ains en échange de ce magnifl'que cadeau ? 
demanda Debray. 

— Le Grand-Seigneur, la liberté d'une fem-
me, répondit le comte ; notre saint-père le 
pape, la vie d'un homme. De sorte qu'une 
fois dans mon existence j'ai été aussi puis-
sant que si Dieu m'eût fait naître sur les 
marches d'un trône.. 

— Et c'est Peppino que vous avez délivré, 
n'e.st-oe pas ? s'écria Morcerf ; c'est à lui que 
vous avez fait l'application de votre droit de 
grâce ? 

— Peut-être, dit Monte-Cristo en souriant. 
— Monsieur le comte, vous ne vous faites 

pas l'idée Bu plaisir que j'éprouve à vous 
entendre parler ainsi ! dit Morcerf. Je vous 
avais annoncé d'avance à mes amis comme 
im homme fabuleux, comme un enchanteur 
dies Mille et une Nuits, comme un sorcier du 
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moyen âge ; mais les Parisiens sont gens 
tellement subtils en paradoxes, qu'ils pren-
nent pour des caprices de l'imagination les 
vérités les plus incontestables, quand ces vé-
rités ne rentrent pas dans toutes les condi-
tions de leur existence quotidienne. 

1 Par exemple, voici Debray qui lit, et 
Beauchamp qui imprime tous les jours qu'on 
a arrêté et qu'on a dévalisé sur le boulevard 
un membre du Jockey-Club attarde ; qu'on 
a assassiné quatre personnes rue Saint-De-
nis ou faubourg Saint-Germain ; qu'on a 
arrêté dix, quinze, ' vingt voleurs, soit dans 
un café du boulevard du Temple, soit dans 
les Thermes de Julien, et qui contestent 
l'existence des bandits des Maremmes, de la 
campagne de Rome ou des marais Pontins. 

« Dites-leur donc vous-même, je vous en 
prie, monsieur le comte, que j'ai été pris par 
ces bandits, et que, sans votre généreuse in-
tercession, j'attendrais, selon toute probalité, 
aujourd'hui, la résurrection éternelle dans 
les catacombes de Saint-Sébastien, au lieu de 
leur donner à dîner dans mon indigne petite 
maison de la rue du Helder. 

— Bah ! dit Monte-Cristo, vous m'aviez 
promis de ne jamais me parier de cette mi-
sère. 

— Ce n'est pas moi, monsieur le comte ! 
s'écria Morcerf, c'est quelque autre à qui 
vous aurez rendu le même service qu'à moi 
et que vous aurez confondu avec moi. Par-
lons-en, au contraire, je vous en pTie ; car 
si vous vous décidez à parler de cette cir-
constance, peut-être non seulement me redî-
rez-vous un peu de ce que je sais, mais en-
core beaucoup de ce que je ne sais pas. 

— Mais il me semble, dit en souriant le 
.comte, que vous- avez joué dans toute cette 

affaire un rôle assez important pour savoir 
aussi bien que moi ce qui s'est passé. 

— Voulez-vous me promettre, si je dit tout 
ce que je sais, dit Morcerf, de dire à votre 
tour tout ce que je ne sais pas ? 

— C'est trop juste, répondit Monte-Cristo. 
— Eh bien I repris Morcerf, dût mon. 

amour en souffrir, je me suis cru pendant 
trois jours l'objet des agaceries d'un masque 
que je prenais pour quelque descendante des 
Tullie ou des Poppée, tandis que j'étais tout 
purement et simplement l'objet des agaceries 
d'une contadine; et remarquez que je dis con-
tadine pour ne pas dire paysanne. 

« Ce que je sais, ce que, comme un niais, 
plus niais encore que celui dont je parlais-
tout à l'heure, j'ai pris pour cette paysanne . 
un jeune bandit de quinze à seize ans, au 
menton imberbe, à la taille fine, qui, au 
moment où je voulais m'émanciper jusqu'à 
déposer un baiser sur sa chaste épaule, m'a 
mis le pistolet sous la gorge, et, avec l'aide 
de sept ou huit de sas compagnons, m'a con-
duit ou plutôt traîné au fond des catacom-
bes de Saint-Sébastien, ôù j'ai trouvé un 
chef de bandits fort lettré, ma foi, lequel 
lisait les Commentaires de César, et qui a 
daigné interrompre sa lecture pour me dire 
que si le lendemain, à six heures du matin l 
je n'avait pas versé quatre mille écus dans 
sa caisse, le lendemain à six heures et un 
quart, j'aurais parfaitement cessé d'exister. 

a La lettre existe, elle es£ entre les mains 
rie Franz, signée de moi, avec un post-scrip-
tum de maître Luigi Vampa. Si vous en dou-. 
tez, j'écris à Franz qui fera légaliser les si-
gnatures. 

« Voilà ce que je sais. Maintenant, ce que 
Je ne sais pas, c'est comment vous êtes par-

venu, monsieur le comte, à frapper d'un si 
grand respect les bandits de Rome, qui res-
pectent si peu de choses. Je vous avoue que 
Franz et moi nous en fûmes ravis d'admi-
ration. 

— Rien de plus simple, monsieur, répondit 
le comte, je connaissais lé fameux Vampa de-
puis plus de dix ans. Tout jeune et quand 
il était encore berger, un Jour que je lui 
donnai je ne sas plus quelle monnaie d'or 
parce qu'il m'avait montre mon chemin, il me 
donna, lui, pour ne rien avoir à moi, un 
poignard sculpté par lui et que vous avez dû 
voir dans ma collection d'armes. Plus tard, 
soit .qu'il eût oublié' cet échange de petits ca-
deaux qui eût dû entretenir l'amitié entre 
nous, soit qu'il ne m'eût pas reconnu, il tenta 
de m'arrêter; mais ce fut moi tout au con-
traire qui le pris avec une douzaine de ses 
gens. Je pouvais le livrer à la justice romai-
ne, qui est expéditive et qui se serait encore 
hâtée en sa faveur, mais je n'en fis rien. Je 
le renvoyai, lui et les siens. 

— A la condition qu'ils rte pécheraient plus, 
dit le journaliste en riant. Je vois avec plai-
sir qu'ils ont scrupuleusement tenu leur pa-
role. 

— Non, monsieur, répondit Monte-Cristo, à 
la simple condition qu'ils me respecteraient 
toujours, moi et les miens. Peut-être ce que 
je vais vous dire vous ]»,raîtra-t-il étrange, 
à vous messieurs les socialistes, les progres-
sifs, les humanitaires: mais je ne m'occupe 
jamais de mon prochain, mais je n'essaye 
jamais de protéger la société qui ne me pro-
tégé pas, et, je dirai même plus, qui gené-' 
ralement ne s'occupe de moi que pour me 
nuire et, en les supprimant dans mon 
estime et en gardant la neutralité vis-à-vis 

Y 

d'eux, c'est encore la société et mon prochain 
qui me doivent du retour. 

— A la bonne heure I s'écria Château-Re-
naud, voilà le premier homme courageux que 
j'entends prêcher loyalement et brutalement 
l'égoisme : c'est très Seau, cela 1 bravo, mon-
sieur le comte I 

— C'est franc du moins, dit Mdrrel; mais 
je suis sûr que monsieur le comte ne s'est 
pas repenti d'avoir manqué une fois aux 
principes qu'il vient cependant de. nous expo-
ser d'une façon si absolue. 

— Comment ai-je manqué à ces principes, 
monsieur ? demanda Monte-Cristo, qui de 
temps en temps ne pouvait s'empêcher de re-
garder Maximilien avec tant d'attention.que 
deux ou trois fois déjà le hardi jeune homme 
avait baissé les yeux devant le regard clair 
et limpide du comte. 

— Mais il me semble, reprit Morrel, qu'en 
^.livrant M. de Morcerf, que vous ne COP 
naissiez pas, vous serviez votre prochain et 
la société. 

Dont il fait le plus bel ornement, dit gra-
vement Beauchamp en vidant d'un seul trait 
un verre de vin do Champagne. 

— Monsieur le comte 1 s'écria Morcerf, vous 
voilà priS!; par le raisonnement, vous, c'est-à-
dire un des plus rudes logiciens que je con-
naisse ; et vous allez voir qu'il va voiis être 
clairement démontré tout à l'heure que loin 
d'être un égoïste, vous êtes au contraire un 
philanthrope. 

« Ah ! monsieur le Comte, vous vous dites 
Oriental, Levantin, Malais, Indien, Chinois, 
Sauvage ; vous vous appelez Monte-Cristo de 
votre nom de famille, Simbad le marin de 
votre nom de baptême, et voilà que du jour 
où vous mettez le pied & Paris vous possédez 

d'instinct le plus grand mérite ou le plus 
grand défaut de nos excentriques Parisiens, 
c'est-à-dire que vous usurpez les vices que 
vous n'avez pas et que vous cachez les ver-
tus que vous avez I , 

— Mon cher vicomte, dit Monte-Cristo, Je ne 
vois pas dans tout ce que j'ai dit ou fait un 
seul mot qui me vaille, de votre part et de 
celle de ces messieurs, le prétendu éloge que 
je viens de recevoir. Vous n'étiez pas un 
étranger pour moi, puisque je vous connais-
sais, puisque je vous avais cédé ' deux'cham-
bres, puisque je vous avais donné à déjeu-
ner, puisque je vous avais prêté une de mes 
voitures, puisque nous avions vu passer les 
masques ensemble dans la rue du Cours, et 
puisque nous avions regardé d'une fenêtre 
de la place del Popolo cette exécution qui 
vous a si fort impressionné que vous avez 
failli vous trouver mal. Or, je le demande à 
tous ces messieurs, pouvais-je- laisser mon 
hôte entre les mains de ces affreux bandits, 
comme vous les' appelez ? 

« D'ailleurs, vous le savez, j'avais en vous 
sauvant, une arrière-pensée qui était de me 
servir de vous pour m'introduire dans les 
salons de Paris quand je viendrais visiter la 
France. Quelque temps vous avez pu consi-
dérer cette résolution comme un projet vague 
et fugitif ; mais aujourd'hui, vous le voyez, 
c'est une bonne et belle réalité, à laquelle il 
faut vous soumettre sous peine de manquer 
à votre parole. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain!) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les. vues Patbô frères. 



L'audience est levée à G heures et renvoyée 
à-demain matin, à 9 heures. . 

Autour du procès 
M. J. Caillaux sera entendu 

par le Conseil de Guerre 
Paris, 13 Mai. 

•On annonce de source autorisée, que M. 
Joseph Cafflaux, mis en cause à l'audience de 
samedi dernier, au cours du réquisitoire du 
commissaire du gouvernement dans ïe pro-
cès du Bonnet Rouge< et qui a écrit au colonel-
Voye-r pour lui demander a être entendu, 
sera, en vertu du pouvoir discrétionnaire du 
•président, .autorisé à venir s'expliquer de-
main matin à l'audience qui, exceptionnelle-
ment, ouvrira à 9 heures. 

e et 
Les pirates ne vont-ils pas chercher un 

nouveau repaire ? 
Paris. 13 Mai, 

Le Petit Journal, dans son article de tête, 
«e demande ce que fera l'Allemagne après 
l'embouteillage de Zeebrugge et d'Ostende, ces 
deux bases navales étant verrouillées, le 
nouveau barrage de mines établi la semaine 
dernière compliquant d'autre part considé-
rablement la sortie des eaux allemandes pour 
les, sous-marins, l'Allemagne doit ou renon-
cer à la guerre sous-marine ou trouver des 
hases navales quasi-imbloeables. L'auteur de 

' l'article fait remarquer que la hase idéale 
pour les ennemis de'l'Angleterre serait An-
vers, à condition qu'ils fussent maîtres des 
bouches de l'Escaut. 

Précisément, conclut le Petit Journal, la 
manière dont dernièrement l'Allemagne me-
naçait la Hollande doit nous faire demander 
si Flessingue restera toujours hollandais, 
surtout après la mise hors de service de Zee-
brugge et d'Ostende et l'échec de la marche 
sur Calais et Dunkerque. 

La Situation en Russie 
L'ultimatum allemand 

Moscou, 13; Mai' 
Quatre journaux ont été suspendus pour 

avoijf annoncé l'envoi de l'ultimatum alle-
mand. Parmi ces journaux, figure un organe 
du,parti ouvrier social démocrate qui a tou-
jours dénoncé le régime des Soviets. Le 
journal Rannée Outra a été œndamné à cin-
quante mille roubles d'amende, onze jour-
naux sont poursuivis, parmi lesquels les 
organes du parti ouvrier. 

Pétrograde se défendra 
contre les Allemands 

Moscou, 13 Mai. 
Les 'autorités de Pélrogradie ont décidé de 

défendre la ville jusqu'à la fin. 

Les relations se tendent 
avec l'Allemagne 

Londres, 13 Mai.-
Il résulte de deux télégrammes de son 

correspondant à Pétrograde, que publie le 
'.limes, que les relations entre les gouverne-
ments russe et allemand deviennent de plus 
en plus tendues. Des bruits ont couru et 
avec persistance que le comte Mirbach. am-
bassadeur d'Allemagne à Moscou, avait pré-
senté un ultimatum au gouvernement des 
Soviets et que les troupes allemandes occu-
peraient bientôt Moscou et Pétrograde. Mais 
ces rumeurs sont officiellement démenties, 
ainsi que celles ayant trait à une révolution 
et à l'établissement d'une Commune ouvrière 
à Pétrograde. Toutefois, le gouvernement 
garde le silence sur lè bruit selon lequel les 
Allemands demanderaient la remise aux 
Finlandais du fort, d'Ino. sur la côte de la 
Finlande, 

La famine à Pétrograde 
Pétrograde, 13 Mai. 

La famine, depuis une semaine, s'est con-
sidérablement aggravée. La population qui 
ne reçoit plus que cinquante-et-un grammes 
de pain par jour, et qui ne peut.se procurer 
ni viande ni légumes, s'agite. Les magasins 
municipaux, assiégés par la foule, ont' dû. 
être dégagés par les gardes rouges. 

Dans certains ateliers, notamment aux usi-
nes' Poutilov, les ouvriers se refusent à tra-
vailler. Dans plusieurs localités voisines de 
la capitale, on n'a, pas reçu de pain durant 
quatre jours ; de véritables émeutes ont 
éclaté. 

Moscou, 13 Mai. 
Lérun? a télégraphié de tous côtés aux or< 

ganisations alimentaires, demandant ries se-
cours immédiats pour Pétrograde, dont la si-
tuation est terrible. 11 dit : La contre-Tévolu-
iion lève la tête et le mécontentement des 
masses affamées se tourne contre l'autorité 
des Soviets. - *.* • 

-*» 

LES RESTRICTIONS 
LE TICKET DE 200 GRAMMES 

Paris, 13 Mai. 
C'est après-demain que commencera à fonc-

tionner le régime das trois jours sans viande. 
Beaucoup croyaient et certains qui se di-' 
salait malins se vantaient tout haut qu'ils 
sauraient, bien abréger la durée de l'absti-
nence'; il leur suffirait, disaient-ils, d'acheter 
Je mardi quelque confortable rôti qui repa-
raîtrait sur la table 1% mercredi, et dont peut-
être les derniers reliefs serviraient à corser 
le maigre du jeudi. 

Ceux-là comptaient sans la vigilance de M. 
Bor-et. Le ministre du Ravitaillement avait 
prévu le cas ; il y a paré en instituant un 
ticket de viande spécial qui ne donne droit, 
chaque mardi, qu'à 200 grammes de viande 
par consommateur. 

Cette mesure est fort approuvée par M. Sou-
lie, président du Syndicat de la boucherie 
française, qui, interviewé par plusieurs de 
nos confrères parisiens, ne leur a pas dissi-
mulé qu'il n'était pas favorable à l'institution 
éii France du régime de la carte, il ne con-
sidère pas que le succès obtenu en Angleterre-
par ce régime soit une preuve qu'il réussirait 
également en France. Car, dit-il, les condi-
tions de l'alimentation sont absolument dif-
férentes ■ dans les deux pays. 

Le Figaro, au contraire, prévoit que le tic-
ke't spécial du mardi sera, dès la fin de ce 
mois, étendu à tous les jours de la semaine. 
Ces discussions, d'ailleurs, ne constituent nul-
lement des préoccupations sérieuses et nos 
ennemis se tromperaient s'ils pensaient 
qu'elles peuvent détourner l'attention du peu-
ple français de l'unique affaire qui compte : 
la guerre. Au contraire, la population sa-
chant que d'accepter les restrictions est en-
core une manière de faire la guerre, s'y sou-

mettra avec la bonne humeur narquoise dont 
elle est coutumière. 

LE SYSTEME ANGLAIS 
Londres, 13 Mai. 

Une mission composée du capitaine Goulut, 
de MM. Poupart et Henriot, envoyée par le 
ministère français du Ravitaillement pour 
étudier le système du rationnement. par cou-
lions individuels a visité le marché de la 
boucherie de Nottingham et le marché du 
poisson de Grinsby. Elle visitera aussi les 
autres centres. 

Le capitaine Goulut a fait le plus vif éloge 
du système de rationnement de viande an-
glais et de l'organisation des marchés de 
boucherie anglais. Etre, arrivé à rationner la 
viande au milieu de lar4?rande guerre est un 
tour de force qui en dit long sur la discipline 
du peuple britannique. Le capitaine Goulut 
estime que le système de rationnement est 
préférable aux trois jours sans viande adop-
tés en France. 
UNE INTERPELLATION 

SUR LE RATIONNEMENT DU PAIN 
Paris, 13 Mai. 

M. Louis Guichard, député de Vaucluse, a 
déposé une demande d'interpellation pour 
protester contre l'attribution de la ration - de 
pain vraiment insuffisante qui est allouée 
aux travailleurs des villes et de la campa-
gne par la nouvelle carte d'alimentation. 

Nous avons donné très succinctement, 
dimanche matin, les grandes lignes de l'arrêt 
rendu samedi dernier par le Cçnseil de Pré-
fecture dans l'affaire du Gaz ' de Marseille'. 
Nous tenons aujourd'hui à .revenir, plus en 
détail, sur la décision. 

Elle n'est pas telle que nous l'aurions 
souhaitée, et si, en fait, elle paraît se rallier 
à l'excellente théorie développée par M. Mai-
sonobe, elle s'en écarte par les espoirs qu'elle 
laisse aux parties. 

Le Conseil a cru devoir apporter son adhé-
sion complète à la théorie de l'imprévision 
soutenue par les avocats de la Compagnie. Il 
a cru aussi pouvoir affirmer que la Compa-
gnie « était fondée à soutenir qu'elle ne pou-
vait être tenue d'assurer aux seules condi-
tions visées à l'origine, le fonctionnement du 
service, tant que durera la situation extra-
contractuelle qu'elle subit. » On peut approu-
ver ces opinions du Conseil de Préfecture qui 
donnent, en l'ait, raison à la Compagnie. 
D'ailleurs, le Conseil aurait pu se souvenir 
de son premier considérant qui dit que le 
contrat de concession de services publics n'a 
pas d'analogue dans le droit civil et qu'il 
doit être .exécuté conformément à l'intention 
des parties. L'intention des parties, pour le 
Conseil, aurait-elle été d'établir un contrat 
qui ne peut donner place qu'à des bénéfices 
pour la Compagnie î 

En somme, le Conseil se borne à essayer de 
tout concilier, sans froisser personne. Il 
invite les parties à se mettre d'accord» et 
leur donne un mois pour trouver une solu-
tion amiable. Il invoque, — et en ceci peut? 
être a-t-il tort, — la « conscience collective » 
des électeurs marseillais qui, d'après lui, ne 
trouverait peut-être pas équitable et raisonna-
ble le maintien de l'article 6 du contrat. Pour 
nous, la « conscience collective » estime que 
la Compagnie a couru un risque : s'il ne lui 
a pas été favorable, le contrat lui permet 
d'abandonner l'exploitation, lout autre solu-
tion n'est pas « raisonnable », quoi que l'on 
en puisse penser au Conseil dé Préfecture. 

Le Conseil, envisageant le cas où l'accord 
ne s'établirait pas, s'engage, — un peu vite 
semble-t-il, — à examiner à quelles indemni-
tés compensatrices la Compagnie a droit ; 
écarte, pour le passé, une élévation du prix 
du mètre cube de gaz, qu'il envisage pour 
l'avenir ; et, pour s'éclairer, au cas où il lui 
appartiendrait de statuer définitivement, 
ordonne une expertise complète. 

A ces experts d'ailleurs il donne une tâche 
qu'une pythonisse seule pourrait remplir : 
rechercher et dire quel était le prix qui, en 
1905, a pu être envisagé comme maximum 
de la hause du charbon. 

Tel est l'arrêt que l'on attendait depuis 
deux ans. Le long sommeil qui a précédé sa 
publication ne lui a pas été profitable, et nous 
devons dire que l'on espérait mieux, surtout 
après l'exposé de M. Maisonobe. 

Le Crime mystérieux fie Tfels 
Aix, 13 Mai. 

Lé corps de la malheureuse victime de ce 
drame qui passionne toujours la population, 
a été inhumé dans le petit cimetière du pays. 
La police poursuit toujours ses recherches ; 
pour ne pas l'entraver, nous ne parlerons pas 
des pistes suivies. 

Rose Ré aurait été placée chez d'honorables 
Commerçants d'Aix, il y a quelque temps. 
Elle quittait ses patrons le samedi soir et 
passait, chez elle, la soirée et la journée du 
lendemain, probablement, en joyeuse compa-
gnie. 

Le fameux puits dans lequel a été trouvée 
la victime est considéré avec horreur par les 
voisins et la population de Trets demande et 
verrait avec plaisir qu'il soit comblé, après 
avoir été vidé complètement. C'est, paraît-il, 
le quatrième cadavre qu'on en retire. — R. 

LE BON A UN MOIS 
Le ministre des Finances vient de prendre l'ini-

tiative d'une mesure dont chacun ne tardera pas 
à apprécier les avantages et l'opportunité. Il s'agit 
de la, création d'un nouveau type de bons de la 
Défense Nationale que le public connaîtra d'ici 
peu sous le nom de « Bon à un mois ». 

Ce bon rentrera dans la catégorie non plus : des 
placements à court terme, mais des placements a 
très court terme. 

L'intérêt touché immédiatement sera de 0 fr.30 % 
pour le premier mois, ce qui fait ressortir pour 
l'année un taux de placement de 3.60 %. 

Mais ce bon à un mois porte en lui les éléments 
d'un placement de plus longue durée, à savoir de 
deux ou trots mois, à la volonté du porteur ; car, 
si celui-ci, au lieu de demander au bout d'un mois 
le remboursement do son bon, préfère en proroger 
l'échéance d'un autre mois, le bon portera inté-
rêt — 0.35 % pour le- deuxième mois — et le taux 
de placement pour les deux premiers mois ressor-
tira non plus à 3.00 mais â 3.90 % par an 

Si au bout de ce temps, le porteur préfère con-
server son titre un mois encore, l'intérêt dont U 
bénéficiera au bout d'un trimestre — également 
0.35 % pouir le troisième mois — sera de 4 %, 
c'est-à-dire le même aue si dès l'origine le bon 
avait été souscrit pour une période de trois mois. 

Ainsi, tout en présentant les avantages d'un pla-
cement à échéance très rapprochée, le nouveau 
bon offre la possibilité de se convertir par le seul 
lait qu'il est gardé en portefeuille en un titre of-
frant les avantages du bon à trois mois. 

Mis à la disposition du public à partir du 21 
courant, il sera d'un montant de 100, 500, 1.000 fr.; 
son prix d'achat sera de 99 fr. 70, 498 fr. 50, 997 tr. 

Par cette ingénieuse création, tous ceux, parti-
culiers, commerçants, banquiers ou collectivités, 
qui ne pourraient engager leurs capitaux que pour 
un la,ps de temps très court se trouveront avoir 
à leur disposition à la fois un placement excep-

tionnellement rémunérateur et un précieux moyen 
de trésorerie. 

Ils pourront, par exemple, en répartissarit habi-
lement leurs souscription, se ménager des échéan-
ces de rocettes hebdomadaires ou mémo plus rap-
prochées encore. L'Etat devenant en quelque sorte 
leur banquier. Ils trouveront dans cette combi-
naison les avantages que pourrait leur offrir un 
compte courant. 

Au surplus, • un grand nombre do créanciers du 
Trésor se trouvant être aussi, en tant que contri-
buables, ses débiteurs, le ministre des Finances a 
voulu leur laisser la liberté d'.affecter leurs céan-
ces à tout ou partie de leur dette et 11 a décidé 
que les bons échus pourraient servir au place-
ment de tous les impôts. 

A ces facultés particulières aux bons d un mois 
viennent s'ajouter tous les avantages qui font des 
bons de la Défense Nationale le type le plus ac-
compli et le meilleur de tous les placements a 
court terme. On pourra les acquérir partout, sans 
aucune formalité, immédiatement et sans frais Ils 
sont renouvelables à volonté : leurs porteurs pour-
ront sans prévenir d'avance, les présenter à l'es-
compte de la Banque de France. 

UNE B01E PRISE Ml PRADO t 
En contrôlant les autos, la police arrête 

un faux officier aviateur, qui n'était 
qu'un soldat déserteur et un 

bandit redoutable. 
Hier après-midi, avec sa brigade, M. Taxil, com-

missaire chef des gardiens do la paix, effectuait 
le contrôle des autos, de l'essence et des sauf-
conduits, avenue du Prado, près du Parc Borély. 

Au cours de cette inspection, un officier appar-
tenant à l'aviation, qui occupait une automobile en 
compagnie d'une dame plus âgée que lui fit des 
difficultés pour établis-son identité, bien qu'il eût 
sur lui de nombreux papier. On décida d'exami-
ner sa situation de plus près, au poste de police 
voisin, de Saint-Giniez, 2" avenue du Prado. 

Mats, en cours de route, le soi-disant officiel, 
alors que l'auto était en marche, ouvrit la portière 
et s'enfuit rapidement. On le poursuivit jusque 
dans la rue Paradis, où on le vit escalader un 
mur de plus de deux mètres do haut, bordant un 
pare dans lequel on le retrouva, caché dans un 
masîif de fleure. Cette fois, solidement tenu, le 
bel officier fut conduit au commissariat central, 
où sa compagne, avec le chauffeur, venaient le re-
trouver peu après. 

Là, l'officier aviateur fut minutieusement Vita-
miné et fouillé. Il était porteur de la Croix de 
guerre avec palme et étoile, do la Médaille mili-
taire, de la fourragère, de lilnsigne des blessés de 
guerre, et, au bras, des Insignes d'officier mécani-
cien de l'aviation. Au poignet gauche, il avait un 
bracelet-chaîne,' très large, en 6r, perlant une 
plaque, en or également, avec la mention liecuerdo, 
à l'envers de laquelle se trouvait gravée l'inscrip-
tion suivante"* : Gustave Antomarehi, is avril 1885, 
1.45Î, Marseille. 

Parmi les papiers trouvés sur cet individu, figu-
raient plusieurs titres de permission, notamment 
au nom de Doray Gustave, du camp d'aviation 
d'Istres; Blanchi Lucien, d'un régiment de tirail-
leurs, etc. Il y avait aussi de nombreuses lettres 
de femmes, notamment de marraines, à Paris et 
Lyon, adressées à AI. Gustave et il M. Doray, la 
plupart réclamant des bijoux, que le filleul peu 
scrupuleux n'aurait pas 'dû emporter. Une autre 
lettre de Marseille, indiquait que M. Gustave au- ■ 
rait dû emporter ses armes et laisser des bijoux 
do famille auxquels on tenait beaucoup. 

Sous le nom de Gustave Doray, l'individu habi-
tait!, place des Prêcheurs; sous celui de Gustave 
Antomarehi, 38, rue Consolât. Il fut établi que ce 
dernier nom était bien le sien. La Sûreté s'était, 
d'ailleurs, maintes fois occupée de lui. Son dos-
sier fut retrouvé. Il mentionnait une vingtaine 
d'arrestations et trois condamnations. Antomarehi 
avait été mêlé aux affaires des bandits do Fouli-
guen, do ceux de Pégomas, etc., et éiait en rela-
tions suivies avec les pires escarpes de la. région 
de Lyon et de Paris. 

Ce n'était qu'un mauvais soldat de 2' classe, dé-
serteur depuis longtemps, et contre lequel il y 
avait des mandats d'arrêt. On le soupçonne d'&tro 
l'auteur de plusieurs vols et de nombreuses escro-
queries. Il a été écroué. 

Quant à sa compagne occasionnelle, qui a un fils 
au front, eUe est la femme d'un honorable com-
merçant de Marseille. La honte et le regret qu'ello 
a éprouvés l'auront certainement guérie de toute 
frasque future. Elle a été laissée en liberté. Mais 
il est probable qu'elle sera poursuivie pour recel 
de déserteur. 

Décidément le contrôle habile des autos, a du 
bon. —, E. L. 

La « Semaine » de ia Ligue Maritime 
Une exposition. — Ori pourra voir, à partir de 

ce mardi matin, aux vitrines du bureau de rensei-
gnements (la la Compagnie Générale Trasatlanil-
que.j rua Noai-Ues, les médailles et plaquettes qui 
seront distribuées dimanche à la cérémonie solen-
heUe organisée à l'Opéra en l'honneur dos marins 
de la Marine marchande qui se sont signalés dans 
la lutte contre les sous-marins ennemis. 

Séances dé propagande maritime pour les écoles. 
■—. Mercredi et jeudi après-midi auront lieu, au 
théâtre de l'Opéra des> séaitees do jprconag&tKle ma-
ritime offertes par la Ligue,. Maritime, à .là, Jeair 
nease dos écoles. Mercredi, 1' ô h-Ju-rès, 'réunion 
pour les écoles primaires; jeudi'; à 2 heures, réu-
nion du Lycée de garçons; jeudi, a 4 heures, réu-
nion pour le Lycée de Jeunes filles et les pension-
nats libres. -A chaque séance, allocution de M. 
Paul Parsy; films officiels du ministère de la Ma-
rine « Les Héros de la Mer ». 

Une visite des ports. — La Ligue Maritime af-
frète un remorqueur pour faire la visite des ports 
aux élèves du Lycée, membres de la section de la 
Ligue. Le rendez-vous pour cette visite est fixée à 
jeudi matin, 9 heures 15, au quai des Belges. 

La musique des Equipages de la Flotte à Mar-
seille. — Comme nous l'avons annoncé, la musi-
que des Equipages de la Flotte se fera entendra 
dimanche, à l'Opéra, au cours de la séance solen-
nelle qui commencera à 4 heures de l'après-midi. 
L'amiral Mornet présidera. Les membres de la 
Ligue Maritime porteurs de leur invitation pour-
ront retenir leur place dans la Journée de mer-
credi. Location ouverte pour tout le monde à par-
tir de jeudi matin. 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

De M de 60.080 [ws il Toile 
A la lOo section des Docks avait été consigné, 

depuis le début de la guerre, un lot Important cte 
toile à destination de l'Allemagne et provenant de 
Bulgarie. H y avait là pour une soixantaine 
de mille francs. Un commis eu douane, du nom 
de Edouard Perrin, qui, par suite d'une grave 
blessure de guerre, avait été réformé ot rendu à 
la vie civile, ayant eu connaissance de ce dépôt, 
résolut de s'en emparer. Par des moyens fraudu-
leux il réussit, au mois de novembre dernier, à 
se faire délivrer tout le stock de toile et aussitôt 
il le vendit 20.000 francs à un mécanicien de ma-
rine, nommé Barthélémy Chabert, qui le revendit, 
à son tour, au fabricant do voiles Félix Eysserie 
pour la somme de 3C.000 francs. 

Cette opération, aussi indélicate que fructueuse, 
valait à ce peu recoinmandable trio de nouer con-
naissance avec le Tribunal correctionnel de notre 
ville, présidé par M. Valensi. Les débats de cette 
affaire, qui avaient commencé à uns précédente 
audience, ont pris fin hier. Se portaient partie ci-
vile ; Me Vidal-Naquet, au nom de l'administra-
tion des. Douanes, qui réclamait aux Inculpés le 
paiement d'une amende égale à la valeur de la 
marchandise dont elle demandait, en outre, la 
confiscation ; M» Aicard, au nom de la Compagnie 
des Docks, qui réclamait le montant des frais de 
magasinage et de transport des ballots de toile. 
Les inculpés étaient défendus par M« .Bottier. 
Pollak et Mouton de Guérln. Au siège du minis-
tère public. M. Laurès, substitut. 

Le Tribunal, retenant la culpabilité des trois in-
culpés, a prononcé contre eux les peines suivan-
tes : Edouard Perrin. 2 ans do prison; Barthélémy 
Chabert. et Félix Eysserie, tous deux à 18 mois. 
En outre, tous trois ont été condamnés solidaire-
ment à payer à l'administration des Douanes la 
somme de 00.000 francs et Ir la Compagnie des 

Docks la somme de 1.7S0 fr. 10, montant des trais 
de magasinage et da transport. Dans son Jugement 
le Tribunal a également ordonné la confiscation 
de la toile. — Ch. V. 

VI 
L'ETAT DE SiESESOS LE LITTÉRAL 

ipiication de l'arrêté 
reportée m 11 

En suite de l'arrêté sur l'état de'siège devis 
les zones spéciales du littoral, paru dans le 
Journal Officiel du 9 avril, différentes no-
tes ont paru dans les journaux pour rappe-
ler au public que l'entrée en vigueur du 
l'arrêté était fixée au lo moi et, -qu'à partir 
de cette date, l'autorité militaire était la 
seule qualifiée pour délivrer des permis de 
circuler en automobile, des sauf-conduits 
et des carnets aux étrangers. 

La date d'application de cet arrêté est re-
portée au 15 juin. 

Des communications seront faites en 
temps utile pour aviser le public des obliga-
tions qui lui incombent à partir de cette 
dale. 
— i. — 

Les Restrictions 
Las Jrois Jours sans viaade 

Conform-âmen-t a l'arrêté préfectoral du 6 mai 
1913, concernant la réglementation de la vente et 
de la consommation de la viande; les boucJionies 
départementales indiquées ci-dessous ont été char-
gées exclusivement de fournir, à Marseille, lai 
viande les mercredi. Jeudi et vendredi de chaque 
semaine aux malades traités à domicile et dans 
les hôpitaux et hospices, aux ét&blls^sjnents béné-
ficiant des dérogations prévues par le dit arrêté : 

Pons. 37, boulevard de la Major: 
Beccaria, place des Capucines, 3; 
Chauvc-t, 35, rue Vacon ;i 
Payau, 190, route d'Aix. 
Ces magasins seront ouverts de S h. â 11 h. 
D'autre paît, les magasins suivants sont auto-

risés à mettre en vente le mercredi et le jeudi 
toute la Journée et le vendredi Jusqu'à 10 heures 
du matin seulement, les abats et Issues provenant 
exclusivement des abattoirs industriels et frlgorifl-
ques militaires : , . 

Mme Ferrero, rue Belle-de-Mai, 70; Mme veuve 
Macagno, rue Halle-Delacroix,". 6; M. François 
Coccla, rue Bonneterie', 24; Aime veuve B. Ver. 
deuil, rue HaUc-Delacroix, 3; M. Serenus Barnabe, 
rue Halle-Delacroix, 2; Société coopérative « La 
Butineuse. », boulevard Oddo, 25,27; M. Geva, rue 
Bonneterie, 28; M. A. Roux fUi ain-i, rue Vlnceni-
Leblanc, 10; M. P. Ge.yma fils, rue PuvIs-de-Cha-
vannes, 52; M. Bouchard fils aîné, rue Vacon, 7; 
M. Calvlni, rue Bonneterie, 16; M. Saremejane A., 
rue Hoche, 15. 

Ces abats seront vendus aux prix maximi ci-
après : 
- Mouton. — Fressure, 1 fr. 40 le kilo; foie et 
cceur, 2 fr. ; rognons, 0 fr. 40 la paire; cervelle, 
0 fr. 60 la pièce; langue, 0 fr. 40; pici, 0 fr. 10; 
panse, 0 fr. SO. 

Bœuf. — Foie, 2 fr. 50 le kilo; cceur. 2 fr.; ro-
gnons, S fr.; langue, 2 fr. -40 Sa pièce; cervelle,, 
1 fr. 40; gras double, 1 fr. S0; joue, 2 tr. 40; mou, 
0 fr. 30; raie. 1 fr. 

Venta et cessoismatiafi ds Sa viande 
f» La carte d'alimentation ne cc-vant entrer en 

vigueur à Marseille qu'à partir du 1" juin, la ven-
te de la viande au public, le mardi de chaque se-
maine, à dater de ce jour, vente pour laquelle la' 
présentation d'un ticket de la carte d'alimentation 
est prescrite, se fera, à Marseille, dans les condi-
tions habituelles, c'est-à-dire sans présentaUon do 
ticket et sur la base approximaUve de 200 grammes 
par personne jusqu'à nouvel avis ; 

2" Par suite de l'interdiction de la viande, à 
partir du 15 mai, les mercredi, jeudi et vendredi 
de chaque. semaine (arrêté préfectoral du 0 mal 
1918), la viande pour malades ne sera délivrée aux 
boucheries désignées (de 8 heures du matin à 11 
heures), que sur certificat du médecin traitant. 

Ce certificat, valable pour la quinzaine, et don-
nant droit à 300 grammes de viande maximum, 
par jour, devra porter les nom. prénoms et domi-
cile du malade, et être présente, pour visa do M. 
le docteur E.run, adjuoln-t délégué à l'Hygiène, à 
la mairie, bureau du secrétariat général (service 
des visas et légalisations). 

Boucheries désignées : Beccaria. place des Capu-
cines, 3 ; Payan, route d'Aix, 190 ; Chiuvct. rue 
Vacon, 35 ; Pons et Cie, boulevard de la Major, 37 ; 

3" Les commandants d'unités navales, militaires 
ou ■ de commerce, en partance, auront à présenter 
leur demande, au moins vingt-quatre heures d l'a-
vance (article 12), à la mairie. les Subsistances, 
place Villeneuve, . 2. Les approv-sionr.emrn'.s de 
ces unités peuvent être effectuées par lès bouche-
ries adjudicatrices, en exécution de leurs œarchés 

..(axucje.lj). 
L'eseanco pour les Bsushss-du-^ânft 

'■^ïtfsuite de ses actives démarches, M. Bergeon. 
député de Marseille, a reçu de M. Je" ministre du 
Ravitaillement général, à la date du 7 mal, la 
promesse qu'il serait alloué pour le mois de mal, 
400.000 litres d'essence à notre département. 

l'entas pepuiairs 
Le maire de Marseille informe- la population que 

de nouveaux locaux de veille sont ouverts aux 
adresses suivantes : boul. de la Corderie, 22, chez 
M.. Colonnal); TUC du Trésor, 4, et rue -Sainataa, 3. 

Dans c0s nouveaux locaux, comme dans les an-
ciens, les pommes, de terre seront vendues 0 fr. 25 le 
kilo, et l4 riz, 1 fr. 95 le kilo. 

L'ouverture 

TITI 
A ETE UN 

Succès inouï 
LA REVUE, L'IMPROMPTU, LES CHANSOMS 

Le plus joyeux des spectacles 
TOUS LES SOIRS 

A S HEURES 
Location sans augmentation de prix 

ÉÀTïNËÉ JEyPI 
THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, la Reine 
Wanda. lègûndie polonaise en 3 actes, de IL An-
dré Legraud, musique de Camille Erlanger, 
l'honneur de l'indépendance de la Pologne, avec 
Mile Lucie Brille, Mlle Suzaiœe Linkcr, et MM. 
Pierre M'agnier, de l'Odéoù; Durée, SdveriJ) Mars. 
Demain, dernières représentations, en maUnée. et 
en soirée. Après-demain, première de La Dame de 
Chambre, par la tournée Ch. Barei. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui en soirée à 
8 h 30, la revue à grand spectacle Ces! Nature, 
avec tous ses merveilleux interprètes, ses nouvelles 
scènes comiques, et ses nouveaux tableaux sensa-
tionnels. 

CIIATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main, à 8 h. 30, lloccace, opéra-comique, avec la 
divette Tariol-Baugé, le ténor Dubressy. lo comi-
que Servatius Jeudi, en soirée, Les Huguenots, 
avec le ténor Ch. Fontaine. Location ouverte. . 

ALCAZAR LEON DOUX. — Avec Augo et Galan, 
rois du rire ; avec Germaine Chorley, au talent 
si original ; avec ChampeU, compère élégant ; 

avec Nadarys. chanteuse Impeccable • avec ses 
merveilleux artistes ; avec ses Jolies girl's ; avec 
sa galc-té. rlolie représentation Faut qu'on sème l 
est la meilleure des revres. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 15, Marcelle 
Raiyne et Jaoques Faure, dans Alerte ; Maurice 
De-riaz,- Pichet et Morales. 

CONCERT UERVAL (Avenue du Prado, 330) — 
Tous les jours, à 3 lieursss, grande matinée avec 
uue troupe do muflc-hall de premier ordre Mol-
Ui prix on semaine. '• '" '''•••'• 

LE OUISTITI UO, allées de Mellhaji). — >A 9 h 
Marseille, tout le monde descend .', L'Imprompii'. 

<a> '. ; . 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Confitures ? 
Donc, ce mois-ci. le service du Ravitaille-

ment va nous distribuer, en saccharine, la va-
leur de 250 grammes de sucre. Cette alloca-
tion supplémentaire est faite pour nous per-
mettre d'économiser un peu de sucre pour 
faire des confitures, cet été. On nous permet-
tra bien de douter de l'efficacité du procédé. 
Croit-on que beaucoup de gens économiseront 
leur sucre ? Nous croyons que non. On éco-
nomisera la saccharine, et l'été prochain, les 
fruits mûris, on les laissera pourrir faute de 
pouvoir les employer. Pourtant, les confitures 
représentent une nourriture dont l'appoint 
pourrait êtïe appréciable l'hiver venu. 

Nous allons être critiqués violemment pour 
cette opinion dont on ne- comprendra que trop 
tard le bien-fondé. Si on doit -manquer de 
sucre, mieux eût valu de suite restreindre les 
distributions et donner de la saccharine en 
compensation. On. aurait constitué un stock 
que l'on eût distribué, le moment veau. 

Avec le procédé adopté, on retrouvera la 
vérité de la table de La Fontaine : La Cigale 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. ' Le- thermomètre 

marquait 15-5 a .7 heures du matin; 13'S a 1 heure 
de l'après-midi et 16"8 à 7 heures du soir. Maxi-
mum 22'i, minimum 7"S. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 760 "/* 3, 
700 et 753 >"/" 0. Un vent modéré d'Ouest puis 
d'û'Jcst-Sud-ûuesi a régné pendant toute la jour-
née. 

Dans la matinée d'hier, le citoyen Bouis-
son a travaillé avec ses collaborateurs et 
préparé la visite qu'il doit faire aujourd'hui 
aux bords de l'étang de Berre et aux chan-
tiers de Port-de-Bouc. Le départ est fixé à 
8 heures 30. y 

Exprimons nos regrets à notre ami Cana-
velli, conseiller municipal, pour une erreur 
matérielle qui s'est glissée dans le compte 
rendu que nous avons publié hier du déjeu-
ner offert au citoyen Bouisson, par la Fédé-
ration des corporations maritimes. Nous in-
diquons, en effet, que M. Saravelli a assuré 
la bienveillance du Conseil général aux cor-
porations maritimes. C'est, au 1 contraire, 
M. Cana'velli, • conseiller municipal, qui a ap-
porté cette assurance au nom de l'assemblée 
communale".'" j t ■ 

L'échsrige des pi-iaonniere. -- Le Journal 
Officiel arrivé hier à Marseille, contient le 
texte complet de l'accord intervenu entre les 
gouvernements allemand et français, relatif 
ii l'échange des prisonniers de guerre et des 
internés civils. 

' Nous apprenons avec plaisir, que M. Mare 
Baron, sergent aviateur, moniteur aux' Ecoles 
militaires d'aviation, vient d'être promu au 
grade de sous-lieutenant pilote aviateur, par 
décision ministérielle parue au Journal Offi-
ciel du G courant. M. Marc Baron est le plus 
jeune fils de M. Eugène Baron, ancien adjoint 
au maire de Marseille. 

Nous avons reçu de MM. R... et D..., la 
somme de cent cinquante francs, que nous 
avons versés a M. le Préfet, pour les Pupilles 
de la Nation. ^ ^ 

ponsell ds gcsrre. — Dans, son audience, hier 
matin, le premtar Conseil de guerre, présidé par 
M. le cplouçi.Mcllard, a condamne a cinq, ans de 
travaux publics, le soldat D... A..., détenu "à- la 
prisoijj.de Toulon, pour désertion, prise fraudu-
leuse du nom d'un Uers, fabrieaUo.n de feUiilé de 
route, port Illégal d'uniforme, et" port d'artns pro-
hibée. 

D... D..., du 2' tirailleurs, a été condmné à la 
mémo peine pour désertion à i'intèriour après 
déscitic-a antérieure, vol ot usage de passeport au 
nom d'ijn tiers. 

Défenseurs dans ces affaires M" Venturelli et 
Bertranon. 

Nous avons remis à M- le Préfet, pour les 
Pupilles de la Nation, la somme de 70 francs, 
provenant d'une collecte faite uar e Une 
popote de ÏOUS-offlciei-s de T. E. M." d'Orient», 
à laquelle fait partie notre ami et rédacteur 
F ourier. 

Les expéditions en petite vitessa. — Mar-
chandises de première catégorie. Numéros 
des inscriptions à,recevoir les 14 et 15 mai : 

Marssi-lde-Arenc, de .1536 à 1.760: Marseille P. V. 
(direction da Vintimille), de 105.728 à 100.493; Mar-
s?iUe-Paado, de 07.347 à 67.557; Marseiile-Prado-
Vieux-Port), de 1S.490 à 19.527. 

Avis Important. — Le régime actuellement en 
vigueur ne permettant pas l'acceptation de toutes 
les marchandises de l" catégorie, les expéditeurs 
sont Invités âi se rencelgner auprès des. gares sur 
les marchandises susceptibles oVi-tre acceptées. 

Expéditions de Sût) JM'os. — Mârstlli'e-.îïrado, de 
12.001 à . l?.900 j Ma'ïi'MU^r-rtdo-Vk'ds-Patrt. de 
1.75s à i.to-i. ■■ ■ <mm -■ r 

Accident d'auto. — Vendredi dernier, vers 
7 heures du soir, place d'Aix, M. Escoffler 
Théodore, 70 ans, habitant rue du Grande 
Puits, 16, éiait renversé par une auto, con-
duite par M. Semmer, infirmier de la marine. 
M. Escoffier fut conduit à la pharmacie Lau-
gier où il reçut les soins du docteur Icard, 
puis il fut transporté à son domicile. Son 
étal est grave. 

Aux marina 6j commerce. — Les marins du 
commerce sont Informés que le Restaurant coopé-
ratif des Marins, 9, place de la Jollette, ouvre ses 
portes aujou-rd'liui. Us trouv-oront là des repas co-
pieux à i. fr. 23, le prix du vin en plus. 

Le carnarada Giuiiaui. administrateur délégué, 
se tiendra à la disiiosltlca de tous afin de donne.-
les indications nécessaires pou? adhérer a la Coo-
péraUve. Le versement unique pour l'cdhésion est 
fixé à 2 fr. 53. Un service à la carte fonctionnara 
pour ceux ont ce voudraient pas recourir au re-
pas à prix fixe. ^ 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu dâ la loi éV.i 14 Juillet 1S05, sont informés 1 

que les - paiements auront lieu, aujourd'hui, de 
9 heures , à 4- heures, san3 interruption, pou:' les 
assistés des 4" et 5' cantons, çi demain pour- ceux 
d-ea 6' et 7* cantons. ' 

MM. les membres du Comité lnttiiédéral de dé-
fense des cens de mer sont priés de se réunir au-
jourd'hui, mardi, 14 mai. à 10 heures du matin, 
au Syndicat des capitaines au long-cours, Grand'-
Rue, 57. „ .. 

vw MM. les capitaines au long-cours présenta à 
Marseille sont instamment priés de se rendre a 
l'assemblée générale qui cura lieu aujourd'hui 
mardi, 14 mai, à 5 heures, au si.-'ge. 57, Grami'Rue. 

L» maire de Marseille informe ses admir.islres 
que" des pièges, pour la destruction des animaux 
nuisibles eeïont -placés ù partir d'aujourd'hui, 
dans la propriété de M- A. Berera, dénommée 
Bavre-de-l'Etoi.'e, sise à J?alama, quartier de Châ-
teau-Gombert. 

Mlle J&rùs d'Orcières, en qui les habitués 
de notre Grand-Théàue ont applaudi au cours 
de la saison dernière, une rianiuzza au jeu si 
dramatique et à l'organe si remarquable, 
vient de se faire entendre aux Concerts Clas- j, 
sique-s de Monte-Carlo, dans le récit et l'air 
dH&higénie en Aulide, fie Gluck. Son succès, \ 
n'a pas été moins vif que celui quelle avait 
obtenu ici dans la dramatioué partition 
de Cavailena Rusticana. De l'avis de tous 
les critiques, la jeune artiste a été une 
admirable iphigéniè et on l'a saluée 
de chaleureux applaudissements. Le concer., 
dirigé par l'ésninent maestro Léon Jehin, a 
été l'un des plus; goûtés de la saison artisti-
que. Nous applaudissons volontiers à ce bril-
lant succès, qui confirme les espérances qu a-
vatem. fait Paître les débuts de Mile Jons 
d'Orcières à Marseille. 

Le Kinola remplace le vin (dans PW«, Drog. Epie.) 

Lai dosaspérét. — Hl.-r, vers 1 heure de l'aprè* 
midi, M. Louis Piche. carrossier, rue Manuel. 4, 
mettait fin à £«s jours en s* tirant un coup cV> 
revolver à la tempe droite. Après les constativUcas 
légales, le corps a été laissé âu domicile - de la fa- \ 
mille. Cet acte de désespoir fut causé par la ma» M 
lad.c. _^ -

Petite ohraiiique. —- Les membres du groupe-
ment économique de l'enœigxement public sont 
Invités à l'assemblée générale des centres de ra-
vitaiWement, rue ' Françoie-Molsson,- rue Pugst et 
chemin des Chartreux, 60.. 

vw Le Comité do l'Union Française pour i« 
Suffrage des Femmes- informe que M. Dvfols, se-
crétaire général de la mairie, commencera son 
cours sur le pouvoir municipal, demain, à 6 h. du 
soir, a, la permanor.ee de l'Union Française pour 
le Suffrage des Femmes, 25, cours Pi-erre-Puget. 

vi/v M. Payot, recteur de l'Académie, fera, jeudi, 
à 10 heiwes du matin, dans la salle du Lycée de 
Jeunes filles, rue Armény, une conférence BUT le 
sujet suivant : « Comme quoi il n'y a en éduca-
tion qu'une .wule question. » 
vu Le3 épreuves générales fie l'Institut sténo-

graphique auront lieu dimanche. 26 mai. Inscrip-
tions. 64. rue Grignan, de 2 à 6 heures. 

Autour de Marseille i * 
— La réquisition des chevaux. — 

La Commission de réquistion et do classement dts 
chevaux et mulets, ea*1918 opérera dans noire ccai-
maiio place Voltaire! le dimanche- 19 mai à 7 heu--
res du matin pour, les lettres A à G et à £ heures 
de l'après-midi pour les lettres de II à Z. 

.Comité d'action agricole. — Lo Comité. d'action 
agricolo qu n'est réuni hier matin lundi, à 9 heu-
res, a arrêté la liste des faucheurs et chevaux à 
chevaux ot mulets en 1918 opérera dans notre com-
tot trattsinils.î à M. le préfet afin qu'il puisse être 
rapidement donné satisfaction aux demandeurs. 

Marché aux porcs. — -Au marché aux porcs 
d'aj<anl-hier dimanche il a: été apporté. 250 porce-
lets dont les prix'.- or.î .varié de 79 à iû francs la 
pièce. Pou:- les .grasi do 420 à -430 fra,acs les cent 
kilos et les maigres dé 370 à. 330 ir.'. les .100 kilos. 

KOO-UEFORT-LA^BEDOULK, - Cartel 
d'alimentation. — Les cartes seront distribuées au 
secrétariat de la .mairie de S heures à 11 heures 
et de 2 heures à 3 heures, sa voir» : 

Mercredi 15 mai : familles dont les noms corn- ( 
mancent par les lettres A à D: Jeudi -16, lettres I 
E â L; vendredi 17, lettres M à R; samedi 18, let-
tres S à Z. 

Les familles ont intérêt à se présenter aux jours 
fixés car. les cartes ds pain et les carnets de su-
cre actuellement en usage sont annulés et doivent 
être rapportés à la mairie en venant chercher la 
carte d'alimentation. Il ne sera donc plus délivré 
de sucre qu? contre la présentation de- la nouvelle 
carte d'alimentation. Quant aux persosne-, qui 
n'ont pas encore fait de déclaration, efles risquent 
de ne recevoir ni pain ni-sucre. La nouvelle carte 
sera obligatoire à partir de dimanche prochain, 
19 mal. 

Avis. — Les viticulteurs sont avisés qu'ils ont à 
venir' déposer au secrétariat de la mairie, d'ici 
au dimanche 19 mai courant, le montant de la 
quantité de sulfate de cuivre qui leur revieot 
(S' répartition). 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LES COUnSES GABRIEL iULLlSM 
r-r.ix SOLÏ 

rlvloire de iietnni sur bicyclette Gabriel Jul'.ten 
Disputée dimanche matin sur le parcours Salai-

Antoine-Pertuls c; re'.our, soit 39 kUomèires. cette 
cour*»' a obtenu un grand et légitime succès ci a 
permis à Alrto Betthil de remporter la victoire, 
s'affirmant ainsi nettement le meilleur. Ajoutons 
pour être justes que la victoire lui fut- facilite» 
par l'cxcelleare de la bicyclette tricolore Gabriel 
Jullien, à laquelle il confie toujours ses chances, 
parco qu'il la.reconnaît supérieure à toutes. Aûim 
aussi sur bicyclette tricolore Gabriel .Jullien, prit 
la deuxième place, après une très jolis course, de-
vant le courageux Reynaud 3';- le coureur cor.s-
tructeur, en passe de célébrité. Gabriel Jullien, 
finit 4' et ■ûafiarei, le jeeno et plendide coureur 
prend la 5" place. 

Classement. ; i« AUio Betîini, sur bicyclette tri-
colore Gabriel Jullien; 2' Adam; 3* Reynaud; 4* Ga-
briel JuIUep;- :>' Gaffarel (tous sur tricolore Gabriel 
Jullien); 0" Martin; 7" Ricca; 8* Coustant; 9" Pei-
rello; 10' C'hiabero; il* Cigala; 12- ttezza; 13' Rol-
land; 14' Paulin; 15* Peirello jeune: 16" Marlni, etc. 
etc. Cycles Gabriel Jullien, 0, rue Laion, Marseille, 

CQjMM Uj.ICATIQ]S S 
Ouvriers civils ci ouvriires de la guerre. — Les 

employés, ouvriers et ouvrières travaillant dans lea 
casernes dépôts et services, de l'intendance et da 
Santé, sont priés d'assister à l'assemblée générale • 
extraordinaire qui aura lieu, mardi, 14 mai, à 
G h. 30 du soir, Bourse du Travail, salle Fer rer. 

Syndicct des Métaux. — Tous le.- délégués d'ate-
liers et les délégués syndicaux, représentant les 
chaudronniers sur fer, j=ur cuivre, les caarjpoaikfs 
en fer, les forgerons, frappeurs, etc., etc., sont 
prié;, d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, 
à 7 heures, salie 19, Bourse du Travail. Ordre du \ 
jour : Formation d une s-eciion de tous les cam--.ra'# 
des travaillant dans lc3 ateliers. 11 est utile qu? ies V 
camarades d'ateliers, nomment une délégation de 
cinq membres pour les représenter au Conseil d'ad-
ministration des métau.':. La présence de, tous est 
rigoureusement Indispensable. 

Comité des intérêts du quartier de Saint-Loup. 
Le ■ ê"'pot de ravitaillement municipal tenu par 
M. Eaj-on J.-B., a reçu des haricots de première 
qualité, à 2 £r. 25 le kilo. 

Union des Syndicats de l'imprimerie. — Tous 
les camarades sont avisés que c'est à partir du 
ouvrières, 0 fr. 75, et apprentis, o fr. 50 par jour 
1 mai qu'ils devront' 'reïevotr : les ouvriers, 1 fr.; 
d'indemnité de vie chôse,' acceptée d'un commua 
accord avec le Syndicat' patronal, en tenans 
compte des augmentations données depuis le 1™ 
janvier KM S. 

Perception des quotités et inscriptions des nou-
velles adhésions, tous les lundis, de 7 à 8 heure* 
du soir. Bour»?. du Travail, salle S. _ Par man-
dat : C. Amblard. 

Syndicat des métaux. — Section constructions 
havales. Les camarades désignés pour forcer le 
Conseil de la i section sont priés d'assister à la 
réunion qui aar alleu ce soir; a 7 heures, ad 
Bar David, boulevard Maritime. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Le père et le fils réfléchissent longue-
ment, niais que trouver ? Ils se heurtent à 
d'impénétrables ténèbres ! 

Ils gardent te secret, cette fois, sur la ré-
vélation qui est venue jusqu'à eux. 

Inutile d'inquiéter Claire. 
inutile aussi de porter l'effroi parmi les 

ouvriers esrî leur signalant un danger, sans 
leur pouvoir dire d'où ce danger arriverait. 

Pourtant ils manqueraient à leur devoir 
s'ils n'avertissaient les chefs des équipes, 
les maîtres mineurs, les surveillants sur-
tout,» chargés- de tous les contrôles aux ma-
chines, à la lampisteric, aux chargements, 
au boisage, à la coupe, partout où le danger 
pouvait so' cacher. ' . 

Mais une sourde colère prenait Philippe et 
Barfoli .de se, sentir ainSi menacés dans 
l'ombre, de ' se, heurter à un insaisissable 

fantôme, d'aller à tâtons sans pouvoir rien 
soupçonner, rien deviner. 

A l'Aiguillette, sans donner connaissance 
de la lettre nouvelle, ils mettent les surveil-
lants en garde. 

Antonio est là, attentif. 
Il dresse l'oreille. 

. Qu'est-ce donc ? A-t-on fait quelque ré-
cente découverte-? 

Devant les autres, if n'interroge pas. 
Mais quand tout le monde est parti, quand 

il se trouve seul avec Bartoli et son fils : 
—■ Que croyez-vous donc, monsieur Bar-

toli ? vous ne paraissez pas rassuré ? Est-
ce que vous redoutez quelque nouvelle ten-
tative ? >■•* 
; i- Oui. 

lit sans défiance Bartoli lui tend la lettre. 
Antonio la parcourt. 
Un voile s'étend sur ses yeux. 
Et une rage folle, en même temps, s'em-

pare de lui. 
Il rend la lettre à Bartoli. 
— C'est grave, dit-il en balbutiant..7 et ce 

qui est grave, c'est de ne pas savoir... d'où 
peut vernir la menace... d'où viendra le pé-
ril... \. * 

Et il cherche à- reprendre son sang-froid. 
Une terrible haine est dans son cœur. 
D'où part donc le protecteur mystérieux 

qui sème ainsi les obstacles sur sa route ? 
On dirait que celui-là pénètre même les 
pensées d'Antonio, surveille les rêves de 

ses nuits et ses cauchemars, pour surpren-
dre ses préoccupations... 

Il est presque fou d'effroi et de colère ; 
mais comme il est sous le regard de Bar-
toli et sous le regard de Philippe, il se con-
tient. 

— Peut-être aveos-nous affaire à un mi-
neur qui croit avoir à se plaindre de nous, 
dit-il... et qui cherche à se venger... 

— Mais sa lettre ? 
— S'il a mis un des siens, sa femme, sa 

fille, dans la confidence, la femme ou la 
fille ne peut-elle vous avertir du crime qui 
se prépare ? 

C'était possible. 
Antonio avait trop d'intérêt à connaître 

son myslérieux ennemi pour ne pas inter-
roger encore. 

— Comment vous a été remise la lettre ? 
— Par le concierge. 
— Comment l'a-t-il reçue ? 
— Il l'a trouvée sur sa table en. rentrant, 

chez lui, après avoir travaillé quelques heu-
res aux massifs. ] 

— La grille était-elle fermée ? 
— Comme d'habitude. En la poussant, on 

pouvait l'ouvrir. 
— La grille fait un bruit slrident quand 

on la pousse, quand on l'ouvre... C'est un 
grincement aigu et chantant nu'on entend 
très bien de tous les coins du château. 

— En effet. Pourtant le concierge n'a 
rien remarqué, rien ontendu. 
'— Il était distrait sans doute. 

— On s'habitue aux bruits qui reviennent 
périodiquement ; ils finissent par devenir 
familiers et ne frappent plus .les oreilles... 
la grille a pu grincer sur ses charnières 
avec un retentissement aussi aigu et le 
concierge a pu ,ne rien entendre. 

— En la soulevant un peu quand on la 
pousse, dit Philippe, 'a g''ille rest0 muet te. 

— Oui,.j'ai remarqué ce détail. 
— II aurait fallu, dès lors, que la griilc 

fût ouverte par un habitué de la maison au-
quel ce détail était connu... 

— En effet. 
Ils se perdaient en conjectures. 

1 Anîsaio fut rendu prudent pendant les 
nuits qui suivirent. Evidemment, réfléchis-
sait-il, il était surveillé de près par quel-
qu'un qui avait pénétré ses desseins. 

If fallait le connaître ù tout prix, car au-
trement celui-là le perdrait tôt ou tard. 

Mais Diane aussi était prudente. 
Bien que personne ne l'eût mise au cou-

rant de ce qui s'était passé après la récep-
tion de sa lettre, puisque Claire elle-même, 
nous l'avons dit, avait élé tenue à l'écart de 
cette révélation, elle pouvait aisément soup-
çonner que l'avertissement partait ses 
fruits. . 

Les visages attristés et inquiets de Plu-
lippe et do Parloli, leurs entretiens sr-ercis. 
des paroles échangées à voix basse, des al-
lusions que Diane . était seule à saisir, 
trahissaient leurs intimes et graves préoc-
cupations. 

Antonio resta tranquille pendant j quel-
ques nuits, redoutant un piè^v. 

Mais comme 'pcrsQncie.v.r.'avait^le '{moin-
dre soupçon, comme on ne pouvait se dé-
fier de lui, li se rendait compte,, à l'Aiguil-
lette, que l'on ne prenait pas d'autres me-
sures de sécurité que celles qui existaient 
déjà. Et. de fait, ces mesures étaient si ri-
goureuses qu'i.l était impossible d'y rien 
ajouter. 

Une nouvelle réglementation dans la sur-
veillance établit des heures de nuit pour 
Antonio, de telle sorte qu'il y eut désormais 
des soirs où il ne rentra que vers minuit 
et des soirs où, au contraire, il prit son ser-
vice ù minuit jusqu'au jour. 

Din-ne !e comprit. 
Attentive ù ce qui se disait autour d'elle, 

au château, veillant uux moindres mots 
qu'on laissait échapper, elle était au cou-
rant de ce qui se-passait à l'Aiguillette. 

Eile en faisait son profit. 
D'autre part elle devinait que son frère 

redoublerait de ruses, en se sentant sur-
veillé, mais en l'obligeant de rester à l'Ai-
guillette une partie de ses nuits, le hasard 
le favorisait singulièrement, puisqu'on re-
venant de la fosse, il pouvait s'arrêter à 
l'ancien puits, y descendre, et là y perpétrer 
dans les ténèbres sa-sinistre et ^my^tèjipuse 
besogne. Il n'avait plus à- s'enbM.ire-i' de pré-
eau ttons comme lorsqu'il sorlail de Cas tel-
bouc. 

hemin qu'ilV L'anci&nne fossé était sur le chemin qu'ilT 
devait suivre pour rentrer au château. 

Dès lors, Diane n'hésita plus. 
Elle passait presque toutes ses journées 

seuie, dans sa chambre, à dormir, faisant 
de ses jours ses nuits, et quand venait le 
soir, elle s'esquivait. , 

Quelque temps qu'if ftt. et ^automne est 
dur dans les Cévennes, elle sortait. 

Elle s'enveloppait d'un long manteau 
corse et fuyait par la campagne jusqu'à la 
vieille fosse, 

Là elle se cachait. 
■Antonio passait devant elfe. 
Depuis quelque temps il semblait avoir -

abandonné ses projets et- rentrait vite à 
Caslelbouc. v, 

Elle le suivait. -X. 
Le surveiller aux abords de la fosse était , 

inutile. 
Elle était obligée à des soins méticuleux, 

sur elle, pour ne pas altirer les soupçons 
des gens du château. C'est ainsi que, dans 
les premiers temps, elle avait bien vu que 
la femme de chambre qui s'occupait d'eiie, 
et Claire elle-même, avaient remarqué Avec 
éionnement, certains matins, après des 
nuits ainsi passées sous fa pluie ou le brouil-
lard, que ses vêtements étaient mouillés, 
fripés, souillés étrangement. Et. ses' botti-
nes étaient couvertes de bouc. 

fLa suite i demain.} 
JULES MARÏ. 

/ 
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ItTlltK DES mm SCOLAIRES 

Il fsot restituer an Grand Lf« 
Les parents des élèves du Lycée ont, à 

diverses reprisas, demandé aux autorités 
compétentes, la restitution du Grand Lvcée à 
sa destination primitive, arguant des mau-
vaises conditions d'hygiène où se trouve cet 
établissement du fait de sa transformation en 
hôpital auxiliaire. 

Les services de la Croix-Rouge ont pris, en 
effet, depuis le début de la guerre, possession 
(t?, T'internât, cuisines et réfectoires. Cet in-
ternat qui ne compte plus guère à cette heure 
que les boursiers, soit au total une centaine 
d'élèves, a été. installé dans les anciennes 
salles de gymnastique qui sont de plain-
piod avec la cour dont elles ne sont séparées 
que par de simples portes vitrées. Il en ré-
sulte pour ces locaux une humidité cons-
tante, qui n'est pas sans danger pour la santé 
des élèves. 

Il y a quelque temps, à la suite de la visite 
d'un inspecteur d'économat, on fit du feu 
dans les salles pour les assécher. Le remède 
fut pire que le mal : les élèves subirent un 
commencement d'intoxication par l'acide de 
carbone. . 

D'autre part, ce sont les cuisines de la 
Croix-Rouge qui. pour faciliter le service, 
nourrissent les élèves, lesquels succèdent au 
réfectoire aux soldats malades dont quelques-
uns sont atteints de maladies contagieuses." 

Sans vouloir exagérer le danger, nous 
croyons pouvoir dire que cette promiscuité 
est aussi peu favorable aux élèves qu'aux 
malades : or, les uns, comme les autres, 
méritent les plus grands soins et la plus 
grande sollicitude. 

Loin de nous la pensée d'incriminer en 
l'occurrence l'œuvre, de la Croix-Rouge qui 
a fait et Tait encore preuve du dévouement 
le plus absolu et qui a droit à toure notre re-
connaissance. Il faut, au contraire, que ses 
services fonctionnant au Grand Lycée, soient 
à même de poursuivre leur tache patrioti-
que dans de meilleures conditions d'hygiène. 

Le Grand Lycée qui répondait à une néces-
sité urgente, il y a quatre ans, n'est plus au-
jourd'hui l'endroit idéal pour y soigner des 
malades. Les locaux qui le composent, s'ils 
peuvent faire une école,, ne sont point aptes 
à faire uii hôpital, qui, avec la prolongation 
de la guerre, a perdu son caractère provi-
soire, son caractère d'hôpital de fortune. 

H existe, par contre; à Marseille, .d'autre» 
formations sanitaires parfaitement situées. 
L'hôpital de Montolivet compte 500 lits ; celui 
de la Belle-dc-Mai 300 lits ; ceux du Grand et 
du Petit Séminaire 130 lits. L'Union des Fem-
mes de France possède donc un total de 
1.0CO lits, sur lesquels nous croyons savoir 
qu'il n'v en. a jamais plus de 700 occupés. Il 
ne nous paraît pas extravagant de dire 
au'avec un peu de bon vouloir on trouverait 
facilement soit fiahs ces hôpitaux de ban-
lieu, soit ailleurs, les 150 lits nécessaires pour 
évacuer le Grand Lycée. 

La question scolaire à son importtece dans 
une grande ville. Des écoles publiques rè-
nuisitionnées au début de la guerre ont été. 
depuis longtemps, et sous la pression de la 
nécessité, rendues à. leur destination initiale; 
c'est dire que l'hygiène Ses locaux scolaires-
préoccupe nos dirigeants. C'est pourquoi 

.nous insistons,«appelant que sur quatre Ly-
cées que compte Marseille : Grand Lycée, Ly-
cée P'érier, Lycée Saint-Charles et Belle-de-
Mai. deux. Saint-Charles et Belle-de-Mai sont 
entièrement occupés par la Croix-Rouge et 
un autre; le Grand Lycée, en partie occupé. 

Nos établissements scolaires ont rendu à la 
déclaration de guerre d'immenses services. 
C'est grâce à eux que le dévouement des da-
mes de la Croix-Rouge a pu s'exercer avec 
plus d'ampleur dans notre ville. Mais on 
croyait a une guerre courte. S'il en eût été 
ainsi, les éfcoles et Lycées eussent été, au 
bout de ouelques mois, rendus à leur fonc-
tion régulière et tout eût été dit. Mais la 
guerre ' dure depuis quatre anSf et l'on 
avouera que ce temps aurait dû suffire poui 
améliorer cette situation. 

Nous savons d'ailleurs que la question 
viendra sous peu en discussion au Conseil 

■général. Nous ne doutons pas que notre, as-
semblée départementale, en accord avec le'-
préfet, ne trouve pour cette importante ques-
tion la -solution- logique qu'elle comporte. ' u 

MAX AUBIÎAY. 

DE S HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN y 

JEP ,A.3Fi. FÏL SPECIAL 

LA fâUEERE EH ORIENT 

Comniuniqui officie! 
Paris, 13 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 12 mai : 
Activité d'artîlîorta résîprcfjiie sur lo Do-

bropoljé, dans la boucle de ia Cerna ot au 
nord do Monastir. 

L'ennemi a 'tenté plusieurs coups da main 
près tio Sfcorsko, dans la boucle de ia Cerna 
ot au nord-est da Mûrsastir, il a été partout 
repoussé. 

Los aviations alliées ont exécute des bont-
feartfemants sur los arriéres do l'ennemi, dans 
ia vai'.ée du Vardar at dans ocilo do la Strou-

'Oîi'-Ûrdra du J» 
de faillirai segiais Bayiy 

Londres. 13 mai. 
Oïl mande de Queenstown : L'amiral Le-

wis Bayly, commmandant la station navale 
irlandaise, publia un ordre du jour tfdressô 
au personnel de l'a flottille des contre-torpil-
leurs -américains- ■: « A l'occasion de l'anni-
versaire de l'arrivée des premiers navires 
de .guerre aux Etats-Unis, à 'Queenstown, je 
désire exprimer, dit-il, ma profonde grati-
tude aux officiers et marins des Etats-Unis 
pour l'habileté, l'énergie et la bonne volonté 
qui ne leur ont jamais manqué et dont ils 
nous donnent continuellement la preuve. Ces 
qualités ont rendu des services efficaces pen-
dant la guerre en permettant aux navires des 
puissances alliées de traverser l'Océan dans 
une sécurité relative. C'est un honneur ;que 
de vous avoir sous mon commandement et un 
plaisir de travailler avec vous. Vous connaî-
tre, c'est connaître l'un des plus beaux traits 
de la race anglo-saxonne. 

LES saosMsagiffs m mmz?mm 

BATAILLE 

\ vvvvvvvv\/vvxxvvvvvtavv^ 
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né <rzm r 
Paris, 13 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

? Âucim événement important à signaler, en dehors do bombardements 
<; assez vifs da part et d'autre, notam-ment sur les deux rives de i'Avre. 
^VVVVWVVVVVVVVVXVVVVVl/VVV'VVV^ 

sidont du Conseil. Le ministre de l'Instruc-
tion publique offre, CL* soir, un banquet aux 
membres de l'Institut de France. 

Le Torpillais i Vapeur 
anglais « Clan-Ross 

ÎJtt'i ;ii> moù iSti fi'Jil 
Slisid 

Paris, 13 Mai. 
Le 5 mai, le- vapeur anglais Clan-Ross, fai-

sant partie d'un convoi 'en Méditerranée, 
fut torpillé dans la matinée. Immobilisé par 
l'explosion, le navire reste cependant à Ilot. 
Les convoyeurs, tout en faisant bonne garde 
autour de l'épave flottante, demandent au 
port français le plus proche un remorqueur, 
car la mér très 'grosse, les empêche d'effec-
tuer eux-mêmes l'opération. 

Dans la soirée, le Clan-Ross reçoit une se-
conde torpille. Cette nouvelle explosion ri> le 
fait pas couler et un fort remorqueur étant 
arrivé à l'appel des patrouilleurs, réussit à 
conduire le vapeur anglais dans un de nos 
ports où il pourra être réparé. 

« la Dame de Chambra » au gymnase 
La donnés de la Dame de Chambre, compte 

parmi celles quMl est convenu de qualifier de sca-
r>*euse.«. Confie!! cette matière à un maladroit, 11 
00 tirera quelque Chose de péniblement pornogra-
phique- Or. M. GaiHJére. fjud tient, à l'Athénée 
avec La Dame de Chambre, un des plus gros suc-
cès ce classe i>arati les auteurs doués du maxi-
mum de dextérité et de délicatesse. Avec un art 
exquis il n' tait sur un thème vaudevillesque, une 
comédie fine, alerte, ou la" gaieté se rehausse d'un 
brin de rcésic. 

Mais du coup, voilà l'imprésario très embarrasse. 
D'une part, il lui répugne de mettre sur son aï-
fiche Il fameuse- inscription : « Visible pour les 
hommes seuls ». D'autre part, il croirait manquer a. 
«oa d-n-oir en s'abstenant d'avertir te public que 
Ta lame de Chambre n'est pas un spectacle do 
famille. .11 suffira, croyons-nous, à M. Ch. Baret, 
de faire ronfldenee à sa clientèle; de sa perplexité. 

La première sera donnée au Gymnase, après-de-
main soir. - - • 

Marseille et la Guerre 
Les orphelins ûe la guerre 

La Société excursionniste La Famille et l'Ami-
cale des originaires des régions envahies ont fait, 
dimanche, une visite collective, sous la direction 
de MM. Piarza et Bernteer, présidents des deux 
groupements. Les visiteurs au nombre d'environ 
bOO ont été émerveillés de la bonne tenue des inté-
ressantes victimes de la guerre, réunies au château 
dé la Pomme, auxquelles plusteurs centaines de 
ballonnets multicolores furent distribués a la Joie 
de tous. 

Allocations militaires 
Les perceptions des 3" division (rue de la Darse) 

et 10* division, (rue Sainte-Claire) ayant modifié' 
l'ordre des paiements, les allocataires de ces per-
ceptions devront consulter l'Indication des paie-
ments publiée chaque jour. 

Ligne des fonctionnaires 
pères de familles «ombreuses 

La Ligue des F. P.. F.. N. vient de remporter un 
notable succès, Grâce à ses démarches et à l'appui 
d'un certain nombre de parlementaires, elle a 
obtenu 1ers du relèvement de l'indemnité pour la 
cherté ds vie des fonctionnaires, que l'aUocaUon 
pour enfants soit portée à 150 fr. pour chacun des 
ileux prerme-r-s enfants et à 300 tr. pour chacun 
des suivant.», pour tous les fonctionnaires «radiant 
un traitement inférieur à 8.100 francs. Ne reçoi-
vent l'allocation que les enfants de moins de 16 
ans, mais la Ligue a obtenu que le numérotage des 
enfants se ferait d'après leur ordre de naissance 

' et non pas en tenant-compte seulement, comme on 
la faisait jusqu'ici, de ceux de moins de 16 ans, 
de serto que, dans une famiUe nombreuse, si les 
athés ne peuvent touche? à cause de leur âge, ils 
comptent néanmoins pour donner l'indemnité de 
SOO fr. A leurs frères plus jeunes. 

Donc tous les fonctionnaires pères de trois en-
fants au moins ont le plus grand intérêt à faire 
partie do la Ligue. Pour les adhésions, s'adresser 
à M. Ménardi, président de section, Faculté des 
Sciences. 

Réunion dn Conseil, ce soir, à 6 heures. 
Par mandat de la Ligue-mère, le président : 

Ménardi. 
Croix-Rouge française 

Tombola des Poupées d'Emma Calvé : 
Muméros sortis : 462 1094 10485 11785 0777 

6-334 2674 37S0 5882 4113 7660 6849 10097 1986 
11(03 9917 79 S081 £496 5373 4372 7618 3753 
6305 375S. 
Las poupées peuvent être retirées au siège du 

Omité de l'Union des Femmes, 3, rue Nicolas, tous 
les jours non fériés, de 9 heures à midi. Dernier 
délai. 25 mal courant. 

La rééducation des mutilés 
la Croix-Rouge américaine organis.:--, sous le 

cairvnagc du Syndicat d'Initiative de Provence, 
»he grande conférence qui aura Itou à, l'Opéra mu-
n.vtpal, vendredi, à 3 heures après-midi, sous la 
présidence du maire de Marseille. 

X-.s concitoyens voudront certainement entendre 
rtiitix brillants orateurs, le capitaine Merlant, glo-
t'A'ax btosé de Verdun, qui parlera de l'alliance 
franco-américaine, ot M. Droasart, dtaee-teur <:lo 
l'Ecole do Montpellier, qui commentera des films 
ducurr.cntaires dn plus grands intérêt sur l'inipor-. 
tante- question de la rééducation des mutilés de lad, 
guerre que tout le monde doit connaitre. j 

Los places sont à la dlsDCsiilon du public au' 
Syndicat d'Initiative de Provence, C. rue Porod!.*, 

prix rte : Fauteuils orcher-tTe. 1 fr. 59: prev 
mière et place de loge. 1 fr.: autres places, 0 fr. EO. 
Le moetan; de la recette sera remis ft M. le maire,-
pour l'Ecole de r$C'du,-at:oa de notre ville. 

iiBEioo nmm m Homaeie 
COMMENT LES ROUMAINS 

; . DISPOSERENT LES ARMES 
;, - --,--,-' îm Paris, 13 Mai. 

La Liberté publie un. long Tecit a un témoin 
sur le retour de la mission française de 
Roumanie. Voici le résumé des principaux 
épisodes de ce récit : Le dimanche 3 mars, 
le général Bertheiot nous fait envisager la 
possibilité d'un départ imminent, car les pré-
liminaires de puix viennent d'être engagés. 

Le lundi, à l'issue d'un Conseil de la Cou-
ronne, le général Averesco parle d'abandon-
ner le portefeuille de la Guerre, pour repren-
dre du service dans l'armée: Le prince Carol 
supplie son père de continuer, coûte que 
coûte, la résistance. Le lendemain, chez le 
prince Cantacuzène, nous apprenons que c'en 
est fait du sort de la Pvoumanie. On ne dira 
jamais assez quelle fut l'attitude loyale de la 
reine en la circonstance êt la sympathie 
qu'elle n'a jamais cessé de témoigner à ia 
France. ■ « 

Le mercredi, la mission est reçue au palais, 
où le roi et la famille royale nous font des 
adieux officiels. Le vendredi matin, notre 
itinéraire est changé. Nous devions être inter-
nés .en Suisse et gagner la frontière par l'Au-
triche. .Les Boches nqus font des avances qui 
-nous- blessent1 'et'.l'on décide à nouveau de 

7b3,rtir par là Bu'ssie." ' .;. ; • 
Nous 'apprenons'" que 'les' Allemands nous 

tendent un traquenard et qu'ils dépêchent un 
contingent de troupes pour nous couper la 
route. 
' Le général' Bertheiot va aussitôt avertir le 
roi. Une scène tragique se passe entre quel-
ques témoins. La reine adjure le roi de pour-
suivre la guerre. Le souverain et le général 
Bertheiot décident, de se rendre au grand 
quartier général. L'attitude du général Ave-
resco nous surprend de plus en plus. Celle 
du général Prcsan est énergique et franche. 

Nous attendons les nouvelles avec angoisse. 
Le lendemain seulement, samedi 9. on nous 
présente la situation comme désespérée. Le 
départ de la mission est définitivement ar-
rêté. 

Avec quelle émotion eut lieu ce départ. 
L'embarquement des- 1.200 Français et tran-
çaises s'opéra avec une correction impres-
sionnante Nous avions'tous le cœur serré. 
La famille royale avait tenu à nous saluer 
une fois encore. Toute la haute société rou-
maine était francophile. 

Et nous sentions tous les pauvres gens qui 
nous' avaient accompagnés affectés par cette 
même pensée :' « Les Français nous quittent, 
nous sommes perdus ». Le roi avait fait sa-
voir aux Allemands que s'il nous arrivait 
quelaue chose de fâcheux en cours de route, 
c'était la rupture immédiate des pourparlers 
de paix. Ce qui n'empêcha pas qu'au bout 
d'une heure de voyage nos trains stoppaient 
devant un obstacle de la voie.' Nous ne tar-
dions pas à apprendre que les Boches étaient 
ii 10 kilomètres pensant profiter du déraille-
ment pour se saisir de-nous. 

Il poiis -fallut acheter une locomotive pour 
filer sur Odessa. Les Allemands nous suivi-
rent jusqu'à Nicolaïeff, d'où nous pûmes en-
fin gagner - sans autres incidents Moscou, 
puis Mourmane. Là, après une attente de 
douze jours, nous emb'arquions à bord d'un 
bâtiment anglais. 

— .^Sw^.^A. 

La Taxe de Luxe 
Paris, 13 Mai. 

Le groupe des députés de la Seine, réuni, 
cet après-midi à la Chambre, a décidé de 
faire procéder à un examen approfondi de 
la taxe de luxe par une sous-Commission, 
qui a pour mission d'entendre les présidents 
des groupements intéressés et le gouverne* 
mont. Cette sous-Commission cherchera dans 
quelles mesures, et par quels moyens, la 
taxe pourra être modifiée sur ses' bases et 
dans son fonctionnement. 

Gommumquè anySais 
13 Mai, soir. 

L'artillerie ennemie s'est montrée très 
active ce matin de bonne heure, au nord 
d'Estairas, et toute la journée dans la 
partie méridionale du front britannique 
et au nord de Kenunel. 

Rien d'autre à signaler. 
La sitHaîioa militaire 

Paris, 14 Mai, 1 h. 20. 
La stagnation se poursuit sur le champ de 

baiailie. 'U n'y a eii aujourd'hui encore que 
des actions locales d'intérêt secondaire. Tou-
tefois, l'artillerie demeure active de part et 
d'autre. 

LQS exploits de deux 
avions britanniques 

Londres, 13 Mai. 
Le correspondant de guerre du Times 

écrit.;: <■ 
Des aviateurs ennemis capturés disent que 

1s service : de l'aviation allemande a ' beau-
coup de peine actuellement à maintenir ses 
effectifs au complet, l'aviation allemande 
ayant perdu quelque 70O pilotes et observa-
teurs depuis le début de l'offensive du- El 
rnavs. Une formation d'avions de reconnais-
sance a perdu à elle seule 150 de ses hommes. 

Un exemple' extraordinaire du moral su-
périeur et des qualités combattives de nos 
aviateurs est fourni par un épisode qui s'est 
produit le 7 mai. 

Deux de nos aéroplanes biplaces tombèrent 
au milieu d'une patrouille de sept éclaireurs 
ennemis. Au cours de la mê,lée, deux autres 
patrouilles, à peu près de 'la même force, 
apparurent et se joignirent à la première, 
de sorte que £0 ou 21 appareils ennemis 
étaient engagés dans la lutte contre les deux 
britanniques. Pendant le combat, qui dura 
une -demi-heure, nos deux aéroplanes des-
cendirent huit appareils ennemis, et'en for-
cèrent, d'autres à atterrir désemparés. Des 
appareils, certainement détruits, quatre pri-
rent feu dans les airs et quatre furent vus 
piouant droit vers le sol où ils s'écrasèTent. 

Nos deux avions ne cessèrent le combat 
nue lorsque toutes leurs munitions furent 
épuisées. A ce moment, sur la vingtaine d'ap-
pareils allemands qui avaient pris par à la 
lutte, sept seulement tenaient encore l'air. 

Le lendemain, los deux mêmes appareils 
tombèrent-de nouveau <ians vUne formation, 
d'avions ennemis dont ils détruisirent mr- et' 
envoyèrent trois sur le soi privés de con-
trôle," de sorte que le tableau total pour ces 
deux anareils, en deux jours, fut de neuf 
appareils détruits, et un nombre vraisembla-
blement égal d'appareils forcés d'atterrir. 

Le 6 mai, un appareil britannique avait 
livré un combat, à cinq avions allemands, 
quatre bip'.aps et un éclaireur, et avaient 
descendu deux de ces biplans avant de.reve-
nir indemnes dans'nos lignes. 

Los â?iiu ans Ms tofigFÈQt 
OÉile et Mmm 

La consommation des fromages dans 
les restpuiuïkts 

l Paris,, u Mai, 2 h. 10. 
i:èw.J9iiriial-'.Qtflt!iel- publie .c« matin un dé-
cr*î-.|aux. termes duquel la consommation ries 
fromages à pâte dure est autorisée dans les 
établissements où lé prix du repas déparse 
G francs, les jours où sont interdite-; la'vsrftë 
e< la consomma:;.-.-:) de la viande. 

Londres, 13 Mai. • 
Entre le 6 et le 10 mai, nos escadrilles 

aériennes, partant de Dunkcrque, ont exé-
cuté plusieurs opérations couvertes de suc-
cès contre les docks d'Ostende, la base des 
hydravions de Zeebrugge,. ainsi que contre 
le" môle, les écluses et les: établissements 
inaritinïes de l'ennemi'"dans le voisinage. 
Plusieurs, coups directs ont' réussi contre 
un hangar sur le môle de Zeebrugge, ot un 
grand hangar d'hydravions à Os tende a été 
complètement détruit par un incendie. 

Six appareils ennemis ont été abattus au 
cours de reconnaissances et deux autres ont 
été obligés d'ntterrir désemparés. Un des 
nôtres manque. 

Un de nos hydravions a aperçu, le 10 mai, 
un zeppelin faisant une patrouille dans la 
nier du Nord. Une action indécise qui a du-
ré une demi-heure, s'est engagée et, finale-
ment, le zeppelin a battu en retraite vers 
sa base. 

pboûfo de Paix allomaode 
Questions à la Chambre des Communes 

Londres, 13 Mai. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

à une question relative à l'interview accordée 
par.lord Robert Cecil le 3 mai, et dans la-
quelle ce dernier a déclaré qu'il s'attendait à 
une offensive do paix prochaine, M. Balïour 
déclare-que lord Robert Cecil ne lui avait pas 
fait part préalablement de son intention de 
faire ces déclarations. M. Balfour ajoute que, 
du reste, il approuve entièrement les déclara-
tions de lord Robert Cecil. « On a dit, 
ajoute-t-il, que lord Robert Cecil m'aurait 
parlé de la présence en Angleterre d'un émis-
saire de l'Allemagne, en la personne d'un 
neutre distingué. Ce qu'on a dit à ce sujet 
est entièrement inexact ». 

M. Balfour répond ensuite à diverses ques-
tions relatives aux propositions qu'aurait fai-
tes l'empereur Charles d'Autriche. Il déclare 
que. comme il l'a déjà dit, le gouvernement 
a estimé qu'il était contraire à l'intérêt na-
tional de discuter un pareil sujet par le 
inoyep de questions et de réponses. Il rap-
pelle qu'il a promis à la Chambre des Com-
munes de lui communiquer immédiatement 
les déclarations officielles que pourrait pu-
blier le gouvernement français. Ce gouverne-
ment, dit-il, étudie en ce moment la question 
dans son ensemble, et c'est lui qui est le prin-
cipal intéressé. 

Le Ho! d'Espagns visite 
i'£xpasif!0ii française de Barcelone 

Madrid. 13 Mai. 
Ixs souverains ont visité l'exposition fran-

çaise, accompagnés d<es hauts dignitaires de 
Ja Coiir. Ils ont été reçus par l'ambassadeur 
de France, M. Hanotaux, et tous les membres 
de la Commission française. Les souverains 
ont visité longuement l'exposition faisant un 
vif éloge des tableaux.. 

M. Hanotaux a prononcé un court discours 
et a remercié les souverains de leur visite à 
I exposition. Il a offert à la reine une grande 
gerbe de .fleurs. 

Le roi a répondu en français. Il a salué 
les acadépficiens français et a exprimé la 
satisfaction que lui a procurée cette visite 

Ai. Hanoiaux a eu un entretien avec le pré-

Situation ee Russie 
Les Allemands exigent la capitulation 

ds la îlott3 russo de la mer Noire 
Stockholm, 13 Mai. 

Le commissariat jhi pebple pour les Affai-
res étrangères a reçu du commandant en 
chef'dés armées allemandes de l'Est, un mes-
sage ainsi conçu : . 

« Dans leur Tadiotélégramme envoyé de 
Moscou à la date du 5 mai, le président du 
commissariat du peuple Ulianoff Lénine, et 
le président du Conseil supérieur de la 
Guerre Trptsky, ont demandé la cessation des 
opérations militaires sur le front de l'Ukrai-
ne. Les armées allemandes, conformément 
au paragraphe C du traité île Brest-Litovsk,-
ont chassé du territoire de l'Ukraine les 
tlétachemevits de gardes rouges qui s'y trou-
vaient encore! Il 'semble que cela soit possi-
ble partout le long de la frontière de l'U-
kraine sur terre, mais en ce qui concerne 
l'arrêt des opérations militaires contre l'an-
cienne flotte de la mer Noire, le comman-
dant -en chef sur le front Est ne-.peut y .con-
sentir qu'à la condition que tous les navires 
de la lictte do 1* mer Noire qui sè trouvent 
Actuellement loin de Sébastopol, regagnent 

-de suite, ce ijort où ils seront retenus. Le 
port de la. ville de Novorossisk sera de nou-
veau ouvert librement à la navigation. 

« Ces demandes sont formulées parce, que 
les navires rte guerre de la flotte de la mer 
Noire qui sont à Novorossisk, ont plusieurs 
fais, participé à des combats centre les for-
ces alleiaanûes en Ukraine, et ont prouvé 
qu'ils ne se conforment pas aux ordres du 
gouvcrncmenl russe. 
. c Dans le cas cù l'on ne pourrait par faire 
droit à ces demandes, le commandant c-n 
chef sur le front do l'Est Se verrait obligé 
de poursuivre sa marche en avant le long 
des côtes de la mer Noire, contre les navires 
de la flotte de la mer Noire, qui ent quitté 
Sébastopol. » ...*,' 

L'armée ukraaienae dissoute 
' Berne, 13 Mai. 

On mande de Cracovie à la Gazette de lu. 
rieh que lu première division ukranienne, 
dont le grand quartier général est à Kdwel, 
et qui avait été formée par les Allemands 
avec des prisonniers de guerre ukraniens, 
vient d'être dissoute par le maréchal d'Eich-
llOTU. 

Les journaux .(le ICiew annoncent en outre 
que les Alifimahds ont désarmé et licencié 

«llUiâteU'sa unités polonaises qui avaient obte-
tiir'"d'),i" 'gduvë'rn'ement ukranien, l'autorisation 
cte "séjourner eu territoire ukranien.' 

La visite da ,'Empireyr d'Asirieha 
à l'Enipsrear d'f tape 

Bâle, 13 Mai. 
On communique à Vienne la nota suivante 

sur la visite ds l'empereur d'Autriche-Kon-
grie à l'empereur d'Allemagne : 

« Le 12 mai, a eu lieu au grand quartier 
général, uns conférence à laquelle assis-
taient le comte Burian, le chef d'ét-at-major 
d'Arz et le prince de Hohenlohe ; du côté al-
lemand, le chancelier de l'empire, le maré-
chal Hindenburg, le général Ludendorff, M. 
de Kuhîmann, lo comte Wedc-1. 

« Entre les hauts drliés et leurs conseillers 
a eu lieu une discussion cordiale et un 
échanee de vues détaillé sur toutes les ques-
tions "importantes, politiques, économiques 
et militaires, se rapportant aux relations pré-
sentes et futures des deux monarchies entre 
elles. Oh est arrivé à un accord complet sur 
toutes les Questions. On a décidé d'élargir et 
d'approfondir l-'allianco actuelle. Les lignes 
directrices des accords en vue ont été déjà 
établies en principe. 

« Ces échanges de vues ont montré de fa-
çon satisfaisante toute la valeur qu'on a ac-
cordé des deux côtés à une alliance étroite 
entre l'Autriche-Hongrie et l'empire allemand, 
alliance qui existe déjà depuis de longues 
années et qui a fait maintenant ses preuves 
aussi dans la guerre défensive victorieuse ». 

La famine eu Gaïicie 
. Berne, 13 Mai. 

D'après une dépêche de Cracovie à la iVott-
velle'Gazette de Zurich, les députés socia-
listes polonais ont envoyé à M. de Seidler 
un télégramme pour protester contre l'ex-
portation de Galicie de toutes espèces de 
vivres et contre la réquisition de céréales et 
de bétail opérée dans cette province. 

« Depuis six semaines, porte ce télégram-
me, les vilîes de Galicie n'ont reçu ni pain, 
ni farine. Nous demandons l'arrêt complet 
des .réquisitions, la distribution de pain aux 
populations ukrantenues, l'ouverture immé-
diate du royaume de Pologne pour que la 
Galicie puisse en tirer les ressources alimen-
taires. Nous vous signalons, la famine qui 
règne ey. Galicie et déclinons tout responsa-
bilité, pour les conséquences politiques qu'elle 
pourrait entraîner. » 

On annonce de Chemniiz que la situation 
alimentaire est devenue intolérable. La popu-
lation souffre de la faim. Dants ces derniers 
jours, plusieurs personnes sont mortes d'ina-
nition. 

Comrtiuniiins ofiisiel 
Rome, 13 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niquer officiel • sotaanèt *, J?8T*i * - 3MO I '*sll"ltf 

Pendant la nisiî du 11 au 12, après ano pré-
paration d'arSiitei-ie, i'enîtstni a attaqué nos 
nouvelles positions sur te mont Gorno. 

Arrêté par isoiro fan et contre-attaqué, il a 
dû sa replier ap^ès avoir subi des partes gra-
ves. 

Sur le reste (Su front, actions habituelles 
d'artillerie et da patrouilles. 

Sa mm\m_ m msm 
"taure fir 

Paris, 13 Mal. 
La Société de secours mutuels des auteurs et 

compositeurs dramatiiiEas a tenu aujourd'hui son 
assernbiâô générale sous la présidence do M. Théo-
dore Henry, président. Un nombre assez consi-
déroialo d'auteurs avait récondu â cetto convoca-
tion. M. Paul Milk-t, vice-président de la Société 
ûCH auteitrs, avait pris place, en l'absence do M. 
Maurice Donwa-y, a cOté du président. Ont été 
nommés assesseurs MM, Romain Gootus et Henri 
BloniJeaiU, ; secrétaire, M. René Péier. 

Le rapport du secrétaire adjoint, M. Ernest De-
prés, lu par I-,!. Henri CéarJ, et celui de M. Léon 
Xan-roî. trésorier, ont été adoptés à l'unanimité 
avec da vif5 applaudissements'. 

Divers-ci r-rcposliion^ ont été faites en faveur oes 
mobilisé; de la Société par MM. Hebertot et Gallo, 
propositions crui ont été renvoyées à l'examen 
d'un,-.' souc-Commissiun spéciale. 
. L'asseanbieo a ensuite procédé au renouvelle-
ment de son Comité. Ont été élus • lut, Louis 
Forcst Lucien Gleize, Lucien Moche, ,Taco.ues Nor-
mand,' Charles Sllvor et Mme Berthe Reyno'ld, 
livniftbTCS sortants, suis MM...René Peter et Jacques 
Habertot, nouveaux membres. 

LES MAUX E PiEDS 
DES " iOIÏfOIIE rsoN 

L'iirip 
L'annulation de la dette de la France 

Washington, 13 Mai. 
La proposition du sénateur Kcnyon, qui 

a pour objet d'annuler la créance améri-
caine à l'égard de la France, est assurée 
d'un accueil favorable, bien que la décision 
puisse être ajournée en raison des fluctua-
tions présentes. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 13 Mai. 

Le capitaine Boùchardon a reçu cet après-
midi, d'Italie, un volumineux dossier conte-
nant des pièces et documents relatifs à l'ins-
truction en cours contre M. Caillaux. On es-
time que ces nouveaux éléments d'enquête 
vont retarder do plusieurs semaines la clô-
ture de l'information, dont il était précédem-
ment possible de prévoir la fin assez proche. 

Le dossier du:soldat allemand Fornoff, dit 
Moreau, vient, d'être transmis au gouverneur 
militaire do Paris, par le Parquet du 3° Con-
seil de Guerre de Paris. U a été établi que 
Fornoff se serait échappé le 17 avril d'un 
camp de prisonniers allemands en France, 
et que c'était trois jours Plus tard qu'il s'était 
présenté à la caserne de Beuilly pour contrac-
ter un engagement dans la "légion étran-
gère. 

M" Alice Landies, infirmière diplômée, intii-
quQ uns nouvelle méthode pour supprimer 
Une fois pocr tontes los cors, durillons, dou-
loursj enflure, eîo... résultant d'une fatigue 
inàsooufurriée des pieds. 

*- 0 C'est un fait peu cennu que les pires souf-
frances causées par les divers maux de pieds 
peuvent être instantanément soulagées et gué-

tnaiiitr 'rinanente, en trem-
pant simplement les 
piédS pendant une 
dizaine de minutes 
dans de l'eau chau-
de saltratée. Pour-
tant nombre d'ou-
vriers et d'ouvrières 
travaillant dans les 
usines de munitions 
peuvent en attester 
l'efficacité. Un de 
ces bains de pieds 
ramollit les cors les 
plus tenaces à un 
tel point qu'ils peu-
vent être facilement 

extraits avec leur racine. 
La plupart des maux de pieds sont dus à 

une circulation défectueuse du sang provo-
quée par .l'éloignement de ces extrémités -du 
cœur et par la pression do la chaussure, ame-
nant une irritation de nerfs très sensible. Il 
s'agit donc de décongestionner les parties af-
fectées. L'eau saltratée donne ce résultat en 
stimulant la eircnj^or^dvi^anfi. et l'effet de 
ses rares propriétés-c-iu-atlves"est de calmer èt 
de soulager, dès lo premier bain, toute sensa-
tion de douleur et de brûlure, et Se faire dis-
paraître l'enflure qui souvent l'accompagne. 
De plus, l'eau saltratée. en débarrassant les 
pores des sécrétions sébacées qui les obs-
truent, prévient la mauvaise odeur et les ef-
fets nuisibles d'une transpiration acide. 

Rien n'est plus simple que d'obtenir cette 
eau médicinale, , qui, de pins, est légèrement 
oxygénée : vous n'avez qu'à faire dissoudre 
une petite poignée de saltrates ordinaires 
dans une cuvette d'eau chaude. Essayez un 
de ces bains de pieds réconfoïlants en ren-
trant chez vous après une longue marche ou 
une dure journée de travail ; toute sensation 
de fatigue et de rrreurtrissure' disparaîtra com-
me par enchantement, et vos chaussures les 
plus neuves et. les plus serrées vous semble-
ront aussi confortables que les plus usagées. 

A. L. (Inf. dipl.). 
NOTA. — On nous informe que les saltrates 

Rodell. extra-purs, se trouvent tout prêts en 
paquets d'environ une demi-livre et à un prix 
modique dans lovtts les bonnes pharmacies. 
Après renseignements pris dans notre ville, 
U résulte que, parmi d'autres, les maisons 
suivante» en tiennent an stock régulier : 
Pharmacie Anastag, S, rue de l'Arbre ; phar-
macie Bel, 37, nie Poids-âe-la-Farine ; phar-
macie Guigard, il, place Castcliane. 

TOUS «OS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET CE-
VANTS INCASSABLES 

ânBOiITaillaop<SîSc»îi 
r.n»ra.-.r-,, , _ I Ul>3 Sst-Ferr-eol, 60 
MARaciLLE [ EM dala Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAÎNT ETIEMHE. GRENOBLE 

I gSSDSÉ PISGS, rue Poitevin Bordeaux, expédie 
| cslis [sastaui ses produiis répulâs " muitiwmt " 
S et « MA BOIiL ". flgants tiaaiaatlés pr EaMisrs. 

Paris, is mal. — Peu de choses à dire sur notre 
marché sinon crue les bonnes dispositions se main-
tiennent et même s'accentuent. Nos rentes sont 
toutes demandées. Notre 5 et notre 4 enregistrent 
de légères avances. La bonne tenue des actions de 
nos grandes Sociétés do crédit et de nos chemins 
de fer no 96 dément pas. Sur le grouce russe, il 
n'y a toujours pas d'affaires bien suivies, mais 
pourtant une légère amélioration est à noter sur 
les fonds d'K-tat. On ne fait toujours pas d'affai-
res Importantes sur les valeurs industrielles et pé-
trollfères. Notons pour terminer la grande fermeté 
du groupe brésilien. 

V8TB EV (SîKW 
TOUS HBTAUV 

La Wotsrastteôiaie » l'anémie, 
toutes /es dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment dn sang, sont 

Vaincues par Lfi FERSQGARRiHE 
Pîîospïiatée «Isa Dr V33JLARBÎ 

Le fia-con : a fr. 50 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur," 7, rue Poids-de-la-Farine. 
EN VENTE dans toutes las Pharmacies 

P. LDIGQNNEÎ&€'f importateurs j 
25, Rue Curiol. MARSEILLE 

. .~^,:-^'.^v^w^g^a';;-^ ' ' -

11, Rue Saint-Ferféo", 11 

SERVICE des MARCHANDISES 
comprenant toutes Opérations commerciales 

MU is syr mrcnossss 
flottantes ou on niagasin 

Oovsrtare ds Sjéite docornsnteires 
dans tous les pays alliés ou neutres 

Encaissemsntde fraitss docomentâîres 

Si vous voulez vivre heureux et longtemps, 
prenez connaissance de la méthode de"j. 
Pujol, la meilleure recette contre la neuras-
thénie, constipation, maux de tête, etc., etc. ; 
plus de pilules ni drogues, le secret est vendu 
dans les kiosques suivants : cours du Cha-
pitre, allées des Capucines, rue Noailles. en 
face les Variétés et le n» 2, rue Cannebiôre, 
n« 12, et le bureau de tabacs Saint-Just. 

Les personnes atteintes d'ulcères variqueux, 
plaies des jambes, eszéma, dartres, Kîa!ac!te3 
de la peau et qui ont sans succès essayé les 
remèdes les plus divers doivent écrire à 
M. a. PASSERIEUX ($$ O. L), spécialiste, 
«6, ruo dos Faures, à Bordeaux (Gironde), 
qui leur indiquera gratuitement sous pli ca-
cheté, les moyens de se guérir par un nou-
veau traitement radical et peu coûteux. 

L1RGEMNE W DES 14 USiêlES 
AM1EUX FRERES . 

La maison Anlieux frères fait savoir â sa 
clientèle, que, malgré les dégâts importants 
causés par l'incendie de Son, usine de Chan-
tenay,' elle a continué sans aucune interrup-
tion les expéditions de toutes conserves, mou-
tardes et confitures, et qu'elle est prête à re-
cevoir et à exécuter, comme par le passé, tou-
tes les commandes qui lui seraient adres^ 

REMERCIEMENTS (Lorgnes, Var) 

M. et M™ Lambrusco et leur famille, pro-
fondément toùchés par les vifs témoignages 
de sympathie dont ils ont été l'objet a l'oc-
casion des funérailles de leur fils regretté 
LAMBRUSCO Eugène, ' mort pour la Patrie, 
adressent leurs meilleurs remerciements les 
plus sincères à M. le maire, à MM. les direc-
teurs des écoles normale, supérieure et pri-
maire, ainsi qu'aux nombreux amis et con-
naissances qui ont bien voulu partager leur, 
si cruelle douleur. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

La famille Zimmermann remercie ses pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qui lui ont été témoignées lors du 
décès de M. Ange ZIMMEBMANN, et leur fait 
part que la messe, de sortie de deuil sera cé-
lébrée le mercredi, 15 mai, à 9 heures 30, en 
l'église Saint-Adrien (Prado). 

' AVIS DE DECES 

M. et M" Moisseron ; M. et M" Pascal Sésia' 
et leur fille Charlotte ; M. Fernand Mois-
seron, sur le front, et M", née Ceccaldi • 
M. et M" Bruneau, née Moisseron (de Bone) -
M. et M" Jouhanneau, née Moisseron ; 
M" veuve Moisseron et sa famille ; M. Juhô 
(de Paris) et son fils ; M. et M" DumelOn et 
leurs enfants ; M. et M- Paul Délaye -
M. et Al- l-'cltx Juhé et leur famille, ont 
I immense douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. MOISSERON Rersé-Abel, leur.fils, 
frère, beau-frère, oncle neveu et cousin dé-
cédé le 13 mai 1918, à l'âge de 26 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise,. mort pour la 
France, des suites des blessures reçues à la 
bataille de Coincourt (août 1914). Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui mardi, 14 mai, à 
4 heures du soir, rue Cannebière. 29 (café de 
la Bourse). 

L'Union philanthropique Les Mutilés prie 
ses adhérents d'assister aux obsèques de leur 
camarade René MOiSSESON, qui auront lieu 
aujourd'hui mardi, 14 niai, à 4 heures rue 
Cannebière, 29-31. 

; M" Martin, née Trouche, a la triste douleur 
de porter à la connaissance de ses parents et 
amis le décès de son époux MARTIN Frédé-
ric, décédé dans sa 69a année de son âge en 
son domicile, villa Clemencia, sise chemin 
des Pradels à Saint-Antoine (banlieue) Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
li du courant, à 5 heures du soir. 

Les familles Colon, Baldaccini, Jalang Nar-
dini, Silvestri, Pierre Bachechi, Liurgô Ba-
chechi, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- Ida COLON, née BALDACCiNL 
Las obsèques auront lieu demain mercredi, 
à 9 heures du matin, boulevard Bouès, 13 
(Belle-de-Mat) / 

-'%'fe--v'' 

permet aux MENAGERES 
teindre économiquement elles-mêmes, en 

NOIR et toutes nuances, tous ¥ÊTEMENTS : 
coton, laine, mi-laine, soie, etc. 

VENTE! DABI3 ÏOUTSS DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

* 



LES DENTIERS " W. LEWIS " à dentés interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE FAF5AD5S. — EXTEACTIOKS ABSOLUHEKT SANS DOOLEUE. — Réparations en 3 heures. — Tél. 17-SG. 

JèskêcouîeïR£E5:s même anciens nui demandaient des mois: 
deetraifeme.nL C'est le remède des échairffefflîeïtt3(*.de 1» 
CYstite^t de la goutte militaire. Le flacon de Sj9ie%pei 
suies GALOPIN cstespédiéïrapco contremandaîdei <i lianes 
feàssé-'à GÂ§TINEL,-pb., S4, r. République Mzxssillsi,-

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tmborcu-
Eose, Sroncîiîios, Coquelncho, Rïiiimo, Asthmer 
Grippa, InfïîieaEa. 

i*rix : © francs le deuil-liire, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia 6SBSL. 83, rua tia la Répsbliqise, iarseiile 

SIROP IHFâffÎLE miÉ ^^SÎ^lîSÏÏSg;-
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fiSU-
GUET.Ea vonta partout. Dépôt: PH't°HSILHAN, 8, al. llofllan. Sa méfier des imitations 

" le safranon 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiésde toutes 
qualités. 

Brûlerie Régionale de Cafés 
Rtio NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 41-40) 
Expéditions par colis postaux 

| AVIS cent, "89, est vendu 
par M"' Pont à pers. désign. d. 
l'acte. Op. Cabinet Griffon. 

Bepassage, bon quart, bonne 
affaire à profiter, 1.000 fr. 

Beurres-fromages, recet. 200 f. 
à l'essai, aff. très sûre à en-

lever 4.500 fr., occas. de valeur 
GOÎFFON, 25, allées tet Capucraes 

Etude de M» Alexandre LARO-
CHE, avoué, successeur de 
M» JOURNET, sise à Mar-
seille, rue Grignan, 2. 

PAS LICITATIQN 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendfl^di 24 mai 1918, 
à 10 heures du matin, eu cinq 
lots séparés de : 

1° UNE MAISON Ot DEPEN-
DANCES, située Marseille, 
boulevard National, 59. 

Mise à prix 30.000 fr. 
2» UNE MAISON, située a 

;Marseille, rue du Coq, 25. à 
l'angle de la rue des Héros. 

Mise à prix 26.000 fr. 
3° UNE MAISON, avec cour, 

située à Marseille, rue Mon-
taux, 75. 

Mise à prix 15.000 fr. 
4° UNE PROPRIETE, avec 

maisons ot jardin, située ù 
Marseille, aux Quatre-Che-
mins des Aygalades, sur la 
route de Saint-Louis à Saint-
Joseph. 

Mise à prix £5.000 fr. 
5° UN TERRAIN, situé à 

Hammam-Lif, banlieue de Tu-
nis, avenue du Casino. 

Mise à prix 4.000 fr. ' 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser-à : 1°,M° La-
roche, avoué poursuivant, rue 
Grignan, 2 : 2° M0 Tempier, 
suppléant M» Aillaud, avoué 
colicitant, rue Montgrand, 1 ; 
3° et au greffe du Tribunal ci-
vil de Marseille, où est dé-
posé le cahier des charges. 

Pour extrait : 
Signé : LAROCHE, avoué. 

successeur do M° JOURNET. 

GRANDE ÂGEUCJ: 
EédiîerraGéaane, 33, rue de l'Arbre 

Epicerie avec log., rec, 100 fr. 
p. j. à saisir à 1.400 fr. 

ear s. grand boul., bien logé, 
roc. 60 f. p. j., à enl. 4.000 f. 

Maison rapportant 10 % dans 
lïl quartier d'avenir, sacrifié. 

rtage meublé plein cent, gros 
£ rapp., sacri-f. cause départ. 

AVIS AUX RÉFUGIÉS 
La Société des Chantiers et 

Ateliers Augustin Normand, 
67, rue du Pcrrcy, au Havre 
(Seine-Inf.), recherche do bons 
ouvriers ajusteurs, tourneurs, 
fraiseurs, forrneurs de tôles et 
cornières, riveurs, charpen-
tiers-monteurs. 

tat@s ou âslsais 
ds Fonds de Ooniiwss 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la qulnzaino de la date 
do la signature do l'acto. Cette 
publication devra êîro renou. 
veloa du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

MENAGE JARDINIER 
est demandé, muni de bonnes 
références, pour potager et vi-
gnes, campagne environs Mar-
seille. S'adresser restaurant 
Gardanne, 12, cours-Belsunce. 

ijç L'épicerie 'allées des 
— ...lO Capucines, 25, à M. 
Ravet, est vendue à pers. dés. 
d. acte. Oppos. C'ab. Payan, 1, 
rue Pavillon. 

B EZ-de-CHAUSSEE meublé à 
louer p. pension bourgeoi-

se, véranda, jardin, dépen-
dances, plein centre, 

fiabiaet J.-J, Payait, 1, r. Pasilltn 

(ADO Le meilleur savon 
parfumé,, col. p.ost. 

,10 IL, 7 dpuz., f» gare contre 
mandat ?<> fr. Mare", 45, gd ch. 
Toulon, Marseille.'Remise 5 % 
p. 10 col. Echant. 1.50, T.ou M. 

MUS1CIENSI 
N achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Malsort E. NAU-
ZSERES. place, de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduit? 

PETITE PROPRIÉTÉ Ttp-
agrément, à vendre, dans Vau-
cliise, sur hauteur, près ville. 
Ecrire Arnaud, notaire, Les 
Avenièrcs (Isère). 

AJITnXrni P Militaires ? ? 
s\U S il LisUlX attention ? ? 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

2e fitjjj(j Le fonds de com-
MvlO merce de bois et 

charbons a M. Raso, rue Mon-
taux, 39, est vend, à pers.-.dé-
sig. d. l'acte. Opp. rue Tilsit, 
56, chez Mme Daco. 

SI, rue Montgrand, 31 
o MM*» La crémerie, 88, rue 

- _ de Rome, est vendus 
par M. Guigues à p.. d. d. act. 
Opp. Townot, 31,r. Montgrand. 

V ÊNS et "HUILES très bon 
quartier,recettes 100 à 150 f. 

p. j. Petit loyer. Voir Tonnot, 
31. ruo Montgrand. 

A 
avec appartement.quartier po-
puleux, bonne recette. Facilité 
de paiement. S'adresser rue 
Caisserie, 25. 

UEMYC Lo io"di. 23 mai, a 
BtniX.13 11. 30, au Parc an-
nexe d'artillerie, à Orange, 
vente de neuf voitures do ca-
mionnage et de livraison, 
trente et une charrettes à deux 
roues, doux jardinières. Voir 
les affiches. 

villa, neuf pièces 
C meublées avec jar-

din, dépendances, garage ou 
remise, à proximité de Mont-
pellier, Cette et Béziers. Site 
très ombragé, station de che-
min de fer. S'adres. à. M. En-
jalbert, 3S, rue Neuvo-du-Nord, 
Cette (Hérault). 

ROULOTTE â vendre, capable 
de faire un camion de 6.000 

kilos. S'adr. Tosello Franza, 
Puget-sur-Argcns (Var). 
inn bel. picr. briquet extra, 
FJU 13 lr. f» c. m.-p. Goui-
rand, 24, rue des Trois-Rois, 
Marseille. 

i AVIS Aussibal, rue Sainte 
Cécile, 38, est vendue à M. 
Schérico. Opposition au dit 
magasin. 

2e fusse» Le bar, rue Pisan-
HwO çon, 8, est vend. p. 

■M. Susiiii à M. Jauzc, même 
rue, 17, p. act. du 1" mai. 
Opp. r. P.isançon, 17, av. 25 
m'ai. 

par-Rcst. sur grande artère à 
U céder, cause dép. Pressé. 

Restaurant sur grande place, 
c. mal., p. d. irais, giv bén, 

Tabac dans jol. banl. à l'arrêt 
d. tram, p. 2 log. gros rap. 

B ar-tabac sur bord de mer, ri-
che aff. à enlever., c. mal. 

Crémerie, beurre et fromage 
av. app., loy. 550 fr., rec. 

20 f. p. j., px 4.000 f. Pres.- dép. 

Etaga mcubl. de gros rapport, 
centre. Maison libre. 

tliti-huils, pl. cent., loy. 1.100 f. 
U rect. 6.0Ô0 fr. p. m., belle 
client., mais, ancien., px à déb. 

ON demande à louer dans ban-
lieue ou environs immédiats 

de grande ville du Midi, une 
maison avec jardin. Ecr. avec 
dét. px et côndit. Reversait* 
15, r. du Temple, Paris '{IV). 

2 s fliJSf* L'épicerie à M™ veu-
Aïifô ve Hyardet, boule-

vard de la Forbine, a Saint-
Marcel, est vend, a pers. dés. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

2a f.iu£ L'épicerie, rue ïll-
AWld sit, 10, à M" veuve 

Poujol, est vend, à pers. dé» 
sig. d. l'acte. Opp. mag: .de 
vins, rue du Progrès, 39. 

COMPTABLE 
tites comptabilités, Peyron, 
11, rue Pisançon. 

bourse argent, souve. 
LÛÎMS nir famille, traverse 

pour aller au Moulin-du-Diable 
(Saint-Antoine). Rap. cont. ré-
conyp. M. Serre, chemin des 
Chartreux, 76. 

Le eérant ; VICTOR FTETRIES 

imp. Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

t» femme qui voudra éviter les Maux de tête la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de rems e pitiés 
malaises qui accompagnent 1er, règles, s assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, uevra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOtlVSNGE do l'Abbé SOtïRY 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre de maladies qui proviennent ae ia 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son Tôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-

FTIM- ce nortrut te? blanches, les Varices, Phlébites, 
Exige, co portrait Hémorroïdes! sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUîVEWCB de î'Abbô SOïIET 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
mont et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation • qui a duré 
si longtemps. • 

La JOUVENCE de l'Abbé sounv, toutes Pharmacies : 
<î fr. 25 le flacon : 4 lr. 85 Iranco gare. Les 4 flacons, 
1 7 fr. Iranco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 
» 

| Biaa exiger ia VérKablo JG0VEB6E ds l'Abbé SCUOT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi- soir avant 5 hsures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE 1*1 A VAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes.. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

EX-CONTREMAITRE scieur demande place 
similaire ou à louer petite scierie. Ecr. 

Petit Provençal, Aix. 

CHEF de coupe modeleur apte à créer tous 
genres haute fantaisie, demande emploi 

soit commande, série ~ au besoin, chez per-
sonne qui voudrait s'établir. Bertola, cor-
donnier, 64, rue des Bons-Enfants. 

DACTYLO, jeune fille réfugiée, libre quel-
ques heures par jour, demande correspon-

dance ou petite comptabilité. Ecr. • A. Cha-
bran, poste restante Trois-Mages, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

a A SOCIETE COOPERATIVE d'Istrcs deman-
L de un boucher dispensé de toute oblige 
uon miCVire, lo&é, éclairé et bons appointe-
ments. Références exigées. . 

PORT-SA1NT-LOOIS-DU-RHONE : Ouvrier 
coiffeur est demandé chez Mme Rey-

nouardÇ. Ecrire pour conditions. 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec bonnes références, Plantevin, 

rue Ferrari, 41 b. 

ON DEMANDE des ouvrières pour chemi-
settes et chemises hommes chez M. Boulle. 

4 place des Capucine^ 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières pour le 
tailleur, payées aux pièces. S'adresser 

M™ di Marco, rue Saint-Ferréol, 77. 

ON DEMANDE un bon tireur en longeur pour 
la machine P. O., à l'usine Charpin, 8 et 10, 

rue Florâc, Marseille. 
«N DEMANDE un jeune garçon pour les cgui-
(J ses, présenté par ses parents, lundi ma-
tin, 81, rue Saint-Ferréol, au magasin. 

ON DEMANDE un piqueur à la Rapide chez 
M. Forchino, 165, rue Sainte. 

ON DEMANDE de bonnes piqueuses de bot-
tines chez Reggio et Ricard, 5, boulevaxd 

Vauban. , 

OUVRIERS et leur femme sont demandés à. 
la fabrique de papiers à Saint-fvlenet. Se 

présenter le matin. 

ON DEMANDE une apprentie pour la chaus-
sure. Chaussures Noël, 14, bouleyard dé 

la Madeleine. | 

SCIEUR pour ruban à table demandé, Per-
rin , scierie au Phare 

ON DEMANDE apprentie et demi-ouvriére, 
chez Mimes Cécile sœurs, r. Montgrand, 36. 

ON DEMANDE très bonne cuisinière poux 
restaurant, 30 à 35 ans bien payée, cours 

Gouffé, 90. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chapellerie Dandine, 10, rue 

de la République. ._ 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
ouvrières couturières de suite, cours Lieu-

taud, 165, au 1er,. ' "" 

ÔN DEMANDE demi-ouvr. mécan. p. confect. 
hom. et ouvr. conm. mach. boutonn. rue 

de la Joliette. 62. 

ON DEMANDE apprentie corsetière et appren-
tie dégrossie, corsets, boulev. National, 2. 

ON DEMANDE bon ouvrier plombier. Re-
bon, U, rue de la Darse. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière et 
une ouvrière repasseuses, travail assuré, 

rue des Petites-Mariés. 3. 

ON DEMANDE un demi-ouvrier et .apprenti 
tapissier en meubles, 9, rue Dragon. 

ON DEMANDE une bonne vendeuse, inutile 
de se présenter si l'on n'est pas de la par-

tie. Chemiserie pour tous, 18, r. République. 

C CASUT, teinturier, demande un ouvrier 
. teinturieT-dégraisseur, travail à l'année, 

bien rétribué. S'adresser Tue Dragon, 76. 

a N DEMANDE une jeune fille pour la vente 
avec références, quai du Port, 18, bazar. 

N DEMANDE mécanicienne pour pant. kaki 
a emporter, rue Tapis-Vert, 46. 

ON DEMANDE des coupeurs de tiges, manu-
facture de chaussures Gamonet fus et Rou-

gier, ■ 85, rue Cherche!!. . 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 a. 
pour faire les courses, manufacture de 

chaussures Gamonet fils et, Rougier, 85, rue 
Cherchell. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie pan-
talonnière, rue d'Aix. 52, 2°, Bonifassi. 

ON DEMANDE une ouvrière et une bonne 
demi-ouvrière repasseuses, teinturerie,: 

boulevard de la Liberté, 2. 

ON DEMANDE une jeune fille pour faire les 
courses présentée par 'ses parents et une 

repasseuse à la journée, se présenter chez 
Mme Brosse, 67, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE un petit jeune homme pour 
les courses, pharmacie Raybaud, 7, rue 

rie la République. _j 

OUVRIERS pour Louis XV, travail assuré, 
20 et 22 fr. de façon sont demandés, chaus-

sur-es Grânet, 35, Tile Pavillon. 

ON DEMANDE bonne à tout faire de 30 à 
35 ans, sachant, lire et écrire, coutellerie 

Pradère, 6, rue Sainte. 
JjN DEMANDE bonnes ouvrières et demi-ou-
jS vrières tailleuses et jupières, maison 
l'tanceschi, 9, rue Pavillon. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour les couSses et jeune fille de 13 à 14 a. 

pour petit travail. Michel et Cie, rue Fried-
land, 16, de 10 h. à midi. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec et sans 
machine, rue de la Loubiôre, 73. 

ON DEMANDE demi-ouvrier coupeur ou une 
femme sachant parer et doubler et pi-

queuses de bottines chez M. J. Dutto fils, 
13, place du Terras. 

ON DEMANDE bonne f. de chambre, cuisi-
nière pour infirmerie, bonne d'enfants sé-

rieuse, bonnes à tout faire, rue Sainte-Philo-
roène, 105, à l'œuvre. 

CHAUSSURES Granet, 35, rue Pavillon, de-
rnande commise en chaussures. 

DEMANDE garçon ou fille pour faire cour-
ses. Pharmacie Paret, 15, ail. Capucines. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, 35, boule-
vard Garibaldi, 1er étage. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières, demi et 
apprenties tailleuses, 10, rue de l'Acadé-

mie^ _au_3^. ' 

LA MAISON Henri Esders- demande des cou-
peurs pour la confection pour hommes. 

BONNE vendeuse avec sérieuses référence s 
est dem. aux Chaussures « Incroyable »,9, 

cours Beteunce, 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières pour 
io tailleur et le flou, 72, allées de Mcilhan. 

ON DEMANDE pour les courses jeune gar-
çon sérieux, bien rétribué. Modes, il, rue 

Grignan, entresol. 

O N DEMANDE bonne à tout faire. Samama, 
27, rue Paradis, 3° étage. 

ON DEMANDE des. mécaniciennes avec et 
sans machine pour la vareuse toile kaki, 

16, rue Neuve, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
res chez Monna Vlncens, 43, r. Montgrand. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
scusa, rua Plumier, 55. 

nN DEMANDE bonne à tout faire, non logée, 
w sachant cuisiner. S'adresser rue de la Ré-
publique, au 2e, à partir de 9 heures matin. 

ON DEMANDE jeune garçon, Bar Charles, 
rue Petit-Saint-Jean. 7, 

ON DEMANDE pour deux heures de ménage, 
femme certain âge sachant faire la cuisi-

ne, références, 25, rue République, bijoutier. 

FEMME de ménage, 4 heures, rue Coq, 60, 
au 1° étage. 

9N DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses, rue des Dominfcainjes, 

n° 25. 

0N DEMANDE des bonnes finisseuses pour 
la chemise d'homme. Inutile de S3 présen-

ter si l'on n'est pas capable, rue du Grand-
Puits, 12. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes, 
pr-esseuse, doubleuse, 9, r. de la, Darse, 3°. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières pour la 
minerve, 4 fr. 50 p. jour, Imprimerie Ra-

pido, 11, boulevard Louis-Salvator. 

0N DEMANDE des vendeuses et apprenties. 
S'adresser l'après-midi, aux Galeries Bel-

sunce, 3, cours Belsunce. 
N DEMANDE une fille pour travail facile. 
S'adresser rue Fort-Notre-Dame, 17. 

O N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res tailleuses, 3, rue de la Palud. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses, 
travail assuré toute l'année. 17, rue du Pe-

tit-Saint-Jean, au magasin. 

ON DEMANDE demi-ouvrièrs tailleuse et ap-
prentie payée de suite, 21, rue Longjie-des-

Capucins, au 2° étage. 

ON DEMANDE ébéniste sérieux et bon ou-
vrier encadreur. Bonnes références. S'adr. 

Maison Braun, 32, rue Grignan. 
JEUNE HOMME, 15 à 16 ans, demandé pour 

cl courses, bien rétribué. S'adr. Pradol, 6, 
cours Pierre-Puget, décrottage. 

ON DEMANDE, ouvrière repasseuse, bien 
payée, 12, rue Lemaîfre. rez-de-chaussée. 

DN DEMANDE un bon typo-mine.rvisfé. im-
primerie Villard, 23 a, place Thiai-s. 

ON DEMANDE de suite, jeune fille au maga-
sin » A la Pensée », 47, rue Paradis. 

ON DEMANDE un apprenti-mécanicien, dé-
butant, TUO de Lodi, 48. 

O N DEMANDE .des poseurs de boutons. Bou-
dard, 18, i"e 'Saint-Ferréol.. 

»N DEMANDE une coursière, 
l père, .8. . 

8, rue Pa-

BâECANICIENNES pour pantalons kaki sont 
m demandées, 9, rue Fortuné-Jourdan. 

O N DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
repasseuses, rue Juge-du-Palais. 5. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse. 2, rue Lafayette. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses. boul. de la Made-

leine, 50, au 1" étage. 
MENAGE de deux personnes, habitant belle 
lïl propriété à demi-heure de la ville, en 
tramway, dem. bonne à tout faire, de préf. 
de la campagne. Ecr. av. renseign.' et référ. 
à Mme E. Pinet, rue Montgrand, 4. 

O N DEMANDE une bonne et une baigneuse 
Bains Langon, plage Prado. 

O N DEMANDE une fillette pour les co' rsfes! 
Très pressé, bien payée. Escoffier, 1; rue 

Grignan. 

ON DEMANDE une culottière, travail bien 
payé. Bedarride, rue Saint-Ferréol. 39, 1". 

ON DEMANDE ouvrier trailleur-presseur, 62, 
rue de la Joliette. 

O N DEMANDE bonne sérieuse, non couchée, 
avec références, 66, rue de l'Olivier, 1" ét. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29).. — 
On demande : jeune livreur, tourneurs sur mé-

taux; ferblantiers ; apprentis mécaniciens; homme 
sachant conduire un cheval et s'occuper de l'éle-
vage des portes; ma'réchal-ferrar.t; charbonnier; 
charpentiers en fer: riveurs; compositeur-miner-
viste ; scieurs à la mécanique ; . peintres en bâti-
ment; garçon do magasin ; tourneur-ouUiUear; tô-
liers; charron: apprenti mécanicien-dentiste; char-
pentiers en bois et en 1er; plombiers; électri-
ciens ; hommes de peine ; terrassiers ; un Infirmier. ; 
cuisinières poar restaurant ; ouvrières et aetnl-
ouvrlères talileùseS; ouvrière flciiriito fleurs arti-
ficielles, appreteuse modiste "et iomi-ouvriêre; 
femme travail facile; ouvrière coiffeuse,- ouvrières 
et demi-onvrtcr.es margêuses; baigneuses; eotirsiè-
res; ouvrière pompiôre; blanchisseurs maçons; la-
veurs pour cuisine; ouvrier menuisier, 190 £r. par 
mois et nourri a midi. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Jamet-Buffereau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

PROFESSEUR mobilisé à Marseille, dispo-
sant quelques heures par jour, donnerait 

leçons dans famille ou à l'étranger. S'adr. 
Montangerand, 20, rue Jemmapes. 

LEÇONS d'anglais, français, gramm. con-
versat. par demoiselle, 10 fr. par mois, 

39, rue Paradis. 1er sur entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION sde famille pour les deux sexes, bon 
air, bonne cuisine, depuis 7 fr. par jour, 

79, chemin de Montolivet, Marseille. 
aONNE PENSION pour enfants de 4 à 10 ans, 
M 50 fr. par mois, éducation. Gerbert, insti-
tutrice, 34, Montée-des-Oblats. 

VILLEGIATURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux h0-
tels, pensions, villjas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

A LOUER, à Forcalquier (B.-A.), villa meu-
blée, 6 pièces, beau site, jard. omb., gara-

ge, élect. part. Détails par lettre, M. H. Cbas-
poul, à Saint-André-les-Alpes. 

PROPRIETES 

2 fîfMÏ PROPRIETES, maisons rapport et 
0sJsJU commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret. Nimes. 
a VENDRE, aux Cadennaux, campagne meu-
R blée, 2 hect,, entourée des terres commu-
nales, 5.000 pieds de vigne plein rapport, ar-
bres fruitiers et terres labourables, pinède, 
maison de maître, 6 pièces modernes et de 
paysan, citernes 75.000 litres, porcherie, pou-
lailler, garennes, bâtisse nour faire le vin 
avec matériel, bon endroit renommé pour 
chasse lapins, perdreaux. Prix 15.000 francs. 
Voir Guarino et C", boulevard Vauban, 4. 
Courtiers s'abstenir. 

VILLA à vendre, q. Périer, libre, desulte, six 
pièces, grand jardin, prix 16.000 fr. Pour 

renseignements s'adr. r. Hoche, 61, magasin. 
VENDRE belle villa. 8 pièces sur cave, 
grand jardin. Voir Viani, 6, rue Jac-

quand, Marseille. 

LOCATIONS 

CHAMBRES meublées pour garçons à louer 
de 15 à 25 fr., 43, quai de Rive-Neuve, au 2°. 

A LOUER 3 pièces (2 meublées), à la Croix-
Rouge: S'adr. rue Hoche, 61, au magasin. 

MENAGE sans enfants cherche louer ou 
IfSsous-louer appartement 3 ou 4 pièces vides 
entre gare Saint-Charles et Castellane. Faire 
offres et prix, Barnabô, 31, boulevard de la 
Liberté, pressé. -

DAME sérieuse louerait â personne seule 
chambre et pension. S'adr. rue Curiol, 90, 

au bar. 

O N DEMANDE chambre et cuisine meublées. 
Ecr. Coignet, 1, rue Duguesclin. 

CAMPAGNE meublée à louer. S'adresser 
Adèle Turin, à Mane (Basses-Alpes). 

FONDS DE COMMERCE 

■fflEUBLE à vendre, au centre, 30 chambres, 
lïl prix à traiter, affaire à saisir, c. mob. 
Pressé. S'adres. J. Allo, '61, rue Hoche. 
MERCERIE ti vendre, cause décès et maladie, 
lïl bien située, bon travail, 1, rue Adolphe-
Thiers, 70, coiffeur, et rue Mignet, 36, Aix. 

EPICERIE bon quart. . prox. gdes usines, 
loy. 300 fr. (avec ap'part.) à céder cause 

arrang. famille, recet. 130 fr. p. jour, prix 
800 fr. (Véritable occasion à saisir). S'adr. 
caves Saint-Georges, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. Se rend dans la 
région. 
MACHINES à coudre, grand choix, pour 
m confection et autres, 43, Grand'Rue, 2°. 
MACHINES ù coudre à partir de 40 fr. et 
lïl autres pour confection, état neuf, rue 
Vincent, 98. i ; . 
-POILE neuve à céder, 8.000 mètjes, chaîne 1 lin, trame jute, largeur 76 cm. Ecr. Vialet, 
ingénieur, La Ciotat (B.-du-R'n.). 
BBEUBLES chambres, salles a manger, bu-
m reaux, toilettes, vente, achat, échange, rue 
du Lycée, 5, au 1". , 
a VENDRE machine à coudre, achat et répa-
M- ration, Gaffi, 48, rue Tilsit. 

VENDRE, ensemble ou séparément, une 
machine dite « toupie » avec accessoires ; 

une dégauebisseuse, une scie circulaire pe-
tite, une mortaiseuse à levier, doux établis, 
divers outils, un moteur électrique 3 HP et un 
petit stock bois de menuiserie. Voir ou écrire 
Rampai, secrétaire, hôpital 56, Saint-Joseph 
Marseille. 

J'ACHETERAI d'occ. un bon appareil pho-
tographique. Ecr. Bourbonnaud, marin 

pompier, arsenal Toulon. ^ 

BICYCLETTES à vendre pour-jenfants, jeu-
nes gens et hommes à roue libre et collés, 

place ' SaiUt-Martin, 1, au 1er étage. 

BON fusil percussion centrale est demandé. 
Faire offre Mazaudois, rue Abbê-de-

l'Epée, 51, au 1er étage. 
BHACHINES à coudre « Singer « et « Jones » 
lïl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
« CAMIONS-a- -vendre portant 4.000 et 5.000 
Ae kilos. S'adr. M. Martin Tosattb, boulevard 
dé Laton, 46; Le Canet, Marseille. 
a VENDRE petit bogbei p. âne, bon état, 
ft boulevard Chave, 307, magasin. 

ATTENTION 5 pierres briq. 7 ""/m, 1 fr. ; cent 
à 5 m/™, 12 fr. franco cont. m.-poste Crou-

zat, boulevard Dugommier, 9, mag. d. détail. 
VENDRE machine à coudre tailleur. S'adr. 
rue Coutellerie, 29, magasin de bonneterie 

et lingerie. 
s VENDRE meubles, chambre, cuisine, rue 
A Pierre-Dupré, 32. 
*N ACHETE mannequin taille 42. 
I Musso, 24, rue PauL 

Ecr. 

B ICYCLETTE dame bon état, à- vendre, cau-
se départ. Bar, 63, rue Grignan. 

Â VENDRE ring réglementaire, pour boxe, 
25 mètres, démontable, et divers appareils 

de gymnast|q:ie. S'adr. rue Paradis, 226, de 
7 heures 30 à 9 heures du soir, excepté lundi 
et jeudi. 

PETITE cuisinière, radiateur à gaz, com-
mode, baldaquins, lit en fer d'enfant, lit 

sommier anglais, tables, bouteilles. S'adres-
ssr,. rue Thiars, 15, au 1°. 

B' ATEAU à vendre, avec ses agrès. S'adr. 
cours Lieutaud, 10, au bar, de 11 h. à 1 h. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
Itl agence par journal £e Réveil, 6 bis. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
EsONSIEUR. 32 ans, mob. us. de gu., sit. 
lïl 10.000 fr. p. a., dés. ép. dem. ou Vve, sit. 
en rap. Ag. s'abs. Ch. Yves, poste restante, 
Hyères (Var). 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier adressez-vous au Matrimonial Office 
l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 29 ans, jolie brune, ép. Mr 

b, situation. 

DEMOISELLE, 21 ans, jolie blonde, ép. M* 
b. situation. . 

DEMOISELLE, 25 ans, brune, ép'. M' b. si-
tuation, 

EMPLOYE d'octroi, 50 ans, b. situât., ép. 
demoiselle ou veuve ay. petit avoir. 

5NGENIEUR. 27 ans, réformé de guerre, av. 
30.600, sit. 8.000, ép. demoiselle ou veuve 

ay. avoir. 
L'Universel, {$, rue de la Palud, Marseille 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, divor-
ces, formalités pour mariage. L Universel, 

13, rue de la Palud. Marseille. 

DEMOISELLE, 25 a., b. famille, fille unique, 
■ dot 25.000 fr., ép. fonct. Etat ay. bon. sit., 

officier minist. ou industriel. 

AUTRE demoiselle, 45 a., ay. métier, écon., 
propr. rapp., ép. empl. sér., b. éduc, sit. 

assurée. Ecr. av. adr. case 31, Capuiclnes. Si 
pas sérieux s'abstenir. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
SOIGNERONS ! I pour vos ouvriers, bonifiez 
a et triplez, vos piquettes avec la boisson de 
Raisin-Concentré. Dose 130 litres, 18 fr. fran-
co. J. Franc, fabricant, 6, rue Servie, Nimes 
(Gard). Flacon d'essai, 2 fr. 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

POMMES DE TERRE semence consomma-
tion, expédition par 50 kilos, légumes 

secs. Riquel, Châteaurenard (B.-du-R.). 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
' Tif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos. livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

GARDES MALADES 
œsme veuve Martin, garde malade, rue du 
lïl PortaU. 5. extr. boulev. Baille, b. référ. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 
BICYCLETTE damo et homme à vendre. Gi-
65 rard, 104, Prado, garage. 
•BICYCLETTE course, broche 2 pignons et 
& moto Peuqeot. à vendre. Roques 69 rue 
Grignan, au 1", après-midi. 

CONCIERGERIES 
(fjN OFFRE logement de concierge à femme 
U seule ou ménage sans enfants, dont le ma-
ri travaillerait en ville. Campagne l'Hermi-
tage, au Redon. 

CONSULTATIONS JURIDiQUES 

POUR ETRE FIXE ' sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Bouvière, 4. Consultations. 3 francs. 

COUTURIERS eOBES, blouses, combinaisons, jupons, trans-
formation à façon, chic et soignée. Ber-

thier, 12, rue Venture. 

MARRAINES 

SOLDAT belge, sans famille, ni marraine, 
demande à être adopté par demoiselle ou 

veuve, Ecr. O. VVetz, Z. 277, armée belge. 
jiEUNE artilleur belge désire marraine. G. 

tS Garçon, Z. 30, 1er groupe, 2° batterie ar-
mée belge. 

SOUS-OFFICIER de cavalerie belge demande 
gentille marraine. Ecr. Metsu, maréchal 

des logis, Z. 25, 4° esc, armée belge. 
BEUNE poilu demande marraine pour chasser 

«J cafard. Ecr. F&bre Louis, 58= d'inf., 36e Cie. 
9= bataillon, .. 

JEUNE poilu demande marraine. Ecr. Deàr 
J hayes, 3° génie, Cie 2/3, "au front. 

PECRIAUX Achille, 1« escadron, Z-228 armée 
belge, demande marraine. 

TROIS poilus demandent jeunes et gentilles 
marraines. Schaller Pierre, Gabaude An-

dré, Rogalle Armand, tous au 42» colonial, 
35° Cie, 9o bataillon, au front. 

0EEX. P°HU3 belges, sans liaisons aucunes, 
désirent marrâmes. Ecr. à Josenh-Benri 

Desmet, et Julien Demarteau, Z-68, H B. E. 
M., armée belge. ' 

DEUX jeunes poilus désirent jeunes marrai-
nes gentilles. Ecr. à Heusequin Félix et 

Demaeseneer Charles, Z-40, 7° Cie, arm. belge. 

SOLDAT depuis 1014, engagé volontaire de 
22 ans. Je désire une jeune et gentille mar-

rame. Pieret Zénoble, Z-82, 3° Cie, arm. belge. 

JEUNE homme de 27 ans, désire marraine. 
J Ecr. Arthur Boogaerts, Z-228, 1<* escadron, 
armée belge. 

. JEUNE poilu belge, 23 ans, sans nouvelles de 
û sa famille,'depuis le début, désire jeune 
marraine. Joseph Willims;'Z-Ï42, 2» Cie ar-
mee belge. 

JEUNE homme de 24 ans, désire marraine. 
™ Ecr. Pierre Dumond, Z-228, F. M. R., ar-
mée belge. 

MOUS sommes deux... Nous sommes seuls... 
n Nous sommes tristes!., et nous désirons 
correspondre avec jeunes et gentilles marrai-
nes, de préférence des Bouches-du-Rhône. 
Photo si possible. Ecrire Dupuy Jean ser-
gent, et Hernandez Maurice, caporal, tous les 
deux au 2° génie, Cie 5/15, au front. 

POILU belge, 22 ans, blond, bonne instruc-
tion, demande marraine, Z-40, 7» Cie ar-

mée belge. ' 

S0ijrîAT^belge' 27 ans> au front depuis le dé-
but, cherche marraine jeune et sérieuse 

Ecr. Plaetinek Achille, 1« cie, Z-316 armée 
belge. 

DEUX jeunes sous-officiers belges demandent 
marraines. Ecr. sergent Emmanuel Stève-

ne et sergent Van Daël Alphonse, arm. belge. 

GENTILLES marraines, écrivez à R Bultelv 
et R. Dantgague, 143» d'artillerie lourde 

coloniale, 2» groupe, 4° batterie, '.au front. 

0UELLES gentilles marraines accepteraient 
comme filleuls trois quartiers-maîtres T. 

S. F. Ecrire C. Bocquet, Amiral-Tréhouart, 
Toulon. 

TROIS soldats belges, 24 ans, fils de grands 
fermiers demandent marraines en rapport. 

Ecr. Vrankx Arthur, Verbiest Alphonse et 
Nijs Alphonse, tous les trois Z. 82, Ire com-
pagnie, armée belge. ' 

JEUNE loup de mer désirerait, correspondre 
avec marraine marseillaise de: préférence. 

Maurice, matelot, aviso Arts, B. N. M. 
■OUS-OFFICIER de cavalerie belge, céliba-

.J taire,, serait très' désireux dé correspon-
dre avec gentille marraine sérieuse.. Ecrire 
M. Quoilin L., sous-officier, Z. 320, 2° peloton, 
armée belge. 

JEUNE maréchal des logis d'artillerie belge 
désire correspondre avec jeune demoiselle 

française, très bonne famille, en vue du ma-
riage. Ecr. Achille Jôroin, maréchal des loi' 
gis, Z. 30, Ire bat., 2° gr., armée belge. 
eaORMONT Albert, caporal, Z. 44, 7» compa-
179 gnie, armée belge, demande marraine, de 
préférence jeune fille de 20 à 30 ans. 

FIZAINE Georges, Z. 44, 7° compagnie, ar-
mée belge, demande marraine, de préfô-

rence jeune veuve de 25 à 30 ans. 
jfICTOR de Dycher, musicien, Z. 292, armée 
y belge, demande marraine. ■ 

JEUNE poilu belge, célibataire, très gai, dé-
sira correspondante dans ce genre. Adr: 

Florent Hougardy, Z. 260, $° compagnie, ar-
mée belge. 

SCHEPENS Jean, jeune poilu, 24 ans Z. 316, 
Ire compagnie, armée belge, demande 

jeune et gentille marraine. 

JEUNE zouzou, cl. 17, demande.^gentille mare 
raine. Ecr. Pontelle Glâudlus, S8 zouaves, 

3° compagnie, au front. ! 

JEUNE poilu désirerait marraine. Ecr. à Bé 
dos Louis, 53o d'inf., 35e compagnie 9° bat-

au front 

S 

JEUNE sous-off. cycliste belge, 22 ans, vou-
drait avoir brave et gentille marraine. Jos. 

Sieley,fserg. cycl., Z. 20, A. B. C. 

CAMILLE de Wilde, aspirant dê marine ; 
. Charles Charrier, tous deux Z. 260, 9» com. 

pagnie, armée belge, demandent marraines, 

DIERICKX Henri, sous-officier, Z. 76, C. A. 
V.,' armée belge, demande marraine. 

JULES Valentin, Z. 16, 3° compagnie, armée 
belge, demande marraine. 

MATHIEU Walthéry, 1er m. d. logis chef, 
Z. 55, 4» escadron, armée belge, demande 

marraine. 
BjERSTRAETEN Isidore, 31 ans, célib. ; Van 
B' den Heinde, brigadier, 34 ans. célib. ; 
Horckmans Léon, 25 ans, célib., tous trois 
Z. 138, 2° batterie, ob. 120, m» groupe, de-
mandent sérieuses marraines. 

POILU belge, âgé ds 24 ans, désire marraine. 
Ecr. M. Fievetz Louis, Z. 212 9° compa-

gnie, armée belge. 

OEUX sous-officiers de larîfciers, 24 et 25 ans, 
désirent marraines. Ecr. A. Deyauauié et 

A. Bullens, Z. 203, 2° esc, armée belge. 

LISON Georges. Z. 30, L. G., armée belge, 
demande marraine. 

EMILE Boucqueau, Z. 144, 18» compagnie, 
armée belge, demande marraine. 

JEUNE mitrailleur belge demande gentille 
marraine. Vanden Bergen Jean, Z. 40, 12" 

compagnie M. M., armée belge. 

POILU belge, 24 ans, demande gentiUe mar-
raine. Ecr. Marchoul Emile Z. 44, 11» cora. 

pagnie,_ armée belge. 
iPiEUX jeunes marins, torpillés par le cafard) 
EJI attendent marraines jeunes et affectueu-
ses. Ecr. Adam, Dutale, Gdvres. par B. C. M. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau.: Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon •, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du1 

corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches rëiw 
. seignements, 3, cours Devilliers, MajN 

seille. Téléphone : 50-80. _^ 

REPRESENTATIONS 

DEMANDE REPRESENTANTS pouf amer "et 
gentiane, bonne commission, placement fa-

cile. S'adres. d'Aignan, Monopole, 9, rue do 
la Fontaine, 9, Aix (B.-du-R.). 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consulL gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme 1" classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch 50 fr Ma-
ladies des fcm. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, 47. 

AGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

SAGE-FEMME de Ire classe de la Faculté da 
Paris, maladies des dames, consult de 

10 h. â 5 h., 164, rue de Rome. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. ■— Employez 
les Plantes Frima. Boîte n° 1 châtain, 

brun, noir ; boîte n» 8 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à la 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, ,2.80. — Vente : Charavan) 24, rue 
Vacon ; Lamotte, 22, rue Vacon ; Jolet, nie 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries : à 
Toulon, Castel-Chabre: Pour les commandes 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté 
Frima, rue Belle-de-Mai. 125. Marseille 

S 

2e AVIS. — Par acte sous-seing privé, le 
meublé bar et restaurant de l'avenue 

d'Arenc, 285, est vendu à personne désignée 
sur l'acte. Opposit. au dit établissement. 

Les annonces envoyées par la Posïe,. 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vin'tennediaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man~ 
daï-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 17 MAL 


